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Plusieure de nos confrères commen-
cent à s'occuper des électionslocales,quoique la date de- cet*intéfes.
sant événement ne soit pas encore
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et qu'il n’hésiterait pas, s’il
la consistance, à le diriger.
Nous verrions donc avec le plusgrand regret, frapper d’exclusion au-cun des hommes qui ont pris une partactive et un peusaillante aux délibé-rations de la Chambre qui vient d’ex-pirer. Nous espérons queles électeurstiendront à les conserver et qu'on ne8e privera pas à la légère de leur pré-cieuse expérience, de leur dévouement

prenait de

 connue. On esquisse à grands traits les
futurs programmes et ‘à travers des
voiles discrets on”voit44: Bessiner.
candidatures. Il est probable,

actuels se représenteront. Quan
fois on a goûté les charmes de la vie
parlementaire, les émotions de la tri-
bune,les satisfactions intimes des co-
mités, les plaisirs du comité de la
Pipe, on ne peut plus sen passer.
On nomme d'anciens députés qui
n’ont pu survivre à une défaite, se
consoler d'être bannis de la scène. Au
début, la vie en Chambre ne réalise
pout-être pas toutes les espérances : le
nouveau député parle de Tésigner, se
dit dégoûté par les intrigues, ennuyé
par la monotonie des séances ; Imais
aussitôt les vacances arrivées, il sou.
pire dans son village après la pro.
chaine session. Il y a un proverb.
persan qui dit que tous les veufs se
marient et que tous les députés se
représentent.
Nous w'aimons pas a faire du cha-

erin aux gens et nous ne souhaitons
la mort de personne: mais l'intéret
public nous engage à dire que nous
ne verrions pas revenir avec un égal
plaisir tous les députés qui durant
quatre ans nous ont offert un spectacle
plus doux qu'éclatant. La vérité
nous force de reconnaitre quela com-
plexion de la Chambre était un peu’
pâle. Dans les derniers rangs, sur les,
hauteurs de la droite et de la gauche,
il y avait des endroits taibles des dé-'
putés mous. Lin somme, le gouverne-!
ment était bien supérieur à la majorité|
qu'il dirigeait et les chefs de l’opposi-

qu'à |
très peu d'exceptions près, les dé tés |p p p d'une iment, de fortifier leurs rangs.

Saus donc manquer de respect à;

éprouvé. Mais il ne fa

tions générales l'accomplissement du
devoir de les entourer plus solide-

celle qui n’est plus, nous formons sur
sa tombe le vœu qu'elle ait une héri-
ticre qui la surpasse, sinon on vertu
da moins en éclat, une héritière qui la
fasse oublier.

-—

Curiosités de In Presse.
Lire dans le Courrier Zu Canuda d'hier soirUD sermon sui l'action de la Providence dans lemonde par le Révd. Dr. .J. C. Tachi © qui, cro-yaut & la Providence, profite de toutes les bon-nes oceasiona pour lui rendre hommage et (à

cher de servir res desseing.”
Voici la péroraison du sermon

homme, député ministre d’agriculture
cir les dessein de la Providence

** Vous aimez les spectacles, pauvre Un Fran-
ais, mais vous aimez les mauvais spectacles !
Laissez là ce détestable genre, et venez con-templer le spectacle du Calvaire : tout est làpour votre instruction, votre consolation et
votre salut, [I est complet ce spectacle: ily a
le Châtiment, l'Expiation, la Pardon, comme
aussi l'impénitence. Au milieu est la victime
d'agréable odeur, la victime innocente ; de
chaque côté une v
l'humanité dans les deux catégories qui la par-

du saint

pour ser-

:tagent ;—l'une, victime repentante, admettant i des voix du quartier en reconnaissance desla justice du châtiment. ncc&ptant l’action pro-
videntielle qui J'a clouée à la croix, et recevant
toute la plénitude de l'expiation : l'autre blas.
phémant la Providence, refusant d'accepter le:
châtiment dont elk- périt et périssant toute eu-
tière et sans retour,

"Jetez au feu vos mauvais livres pour étudier
votre Petit Calhrehis …e, jusqu’

i

ce que vous le
sachiez bien De temps en temps, alleza con
fesse avec de bonues dispositions et suivez en
tout les avis de votre confesseur. Avec ça, si le

udrait pas en!
les rester là et remettre aux futures élec-!
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effort, à vous de le repousser, à vous de vous| uni pour leur dire : ‘ Malheureux, vous vousêtes aveuglés dans votre carrière d'iniquitée et
de forfaits, vous n’avez pas su vous arrêter
quand il était temps encore ! Périsses done
sons le poids du remords et de l’ignominie.”

Si, par vos suffrages, je suis porté au sein de
la vie publique, il ÿ a trois choses auxquelles je
M'attacherai comme à unfalisman sacré : la foi
de nos$ pères, leurs traditions héroïques, leur
belle et harmonieuse langue: trois choses aux-
quelles je sacrifierai tout, la LiBeRTÉ, l'honneur
et la patrie ! Ma devise politique sera : * Droits
égaux, justice égale.”
Je ne négligerai rien pour procurer au dis-

| trict de Québec et à ce comté les avantages
auxquels ils ont droit par leur importance. Et
quant à ce qui regarde nos compagnes, en gé-

; ral si négligées, jo n'oubliorai jamais que, si la
ville est une ruche où s'agite un peuple labo
rieux, la campagne est le parterre où celui-ci va
cuetllir la matière première de ses principaux
Ouvrages.
Tout jeune que je suis, tout éloigné que j'ai

pu être, par mon âge et ma position, de la vie
publique, mes Opinions sont connues ; mais

; Comment donc ont-elles pu transpirer en de
hors de mun humble réduit? Cest que le cœur
, humain a des sentiments Qui nepeuvent être com-
| Primés! Voilà montitre à nos suffrages !

Citoyens, ja mo présente devant vous sans or-
{ ganisation et directement : si je succombe, je
| succomberai sins honte ; ai je triomphe, je
 triompherai sans jactance ; mais que je triom-
| phe ou queje succombe, je vous prie de ne pas
| m'oublier aux Jours de sacrifices et de dan-
“ Hers,

{
{
f

i
|

Tout à vous,

J. €. Tacué.
ltimouski, 15 décembre, 1847.

-—_

Enformations.
Nous «pprenons avec plaisir que l’on signe

en ce moment une requête en faveur de M.
‘A. Hearn, ecr., lo priant de se porter candidat
‘à la prochaine élection pour remplacer M. le tenant avec énergie que les Allemands font la
Cement ’ écédé ;

. + .
letime coupable.représentani

|

©°useiller O'Hare décédé dernièrement. Nous | Guerre avec une barbarie plus qu'inhumaine.croyons que cette élection se fera à l'unanimité
ser-

vices déjà rendus parle ci devant conaeiller.

| M. arrington vient d'être élu par une
; grande majorité dans le comté de Westmore-
land, N. B., membre du parlement local de
cette province.

Ou dit que MM. H. Allun & Cie. se proposent
d'établir uneligne de vapeurs océaniques entre
Philadelphie et Liverpool.

; Un mande d'Ottawa que Sir John Rose se+tion plus nombreux que le phalange ; oœur vous en dit, vous pouvez aller vous battre rend aux Etats-Unis pour affaire personnelle,qu'ils commandaient. !
Il est certain que si les choses res- |

talent ainsi et que, par uue pente na-|
tarelle, on vit augmenter le nombre.
des nullités plutôt*que celui des capa-:
cités, nos institutions locales per-|
draient de Jeur efficacité et de leur]
prestige. Il ne faut pas que l'intérêt
qu'on leur porte, l’importance qu'on y;
attache,diminuent ; il faut au contraire
relier par des liens plus étroits la po-|
pulation provinciale et ia législature |
locale : identifier les deux canses, les,
rendre inséparables. Le meilleur mo- |
yen d'obtenir ce résultat, ce serait de!
faire entrer à la Chambre locale plus,
d'hommes en mesure d'étudier sérieu-|
sement les questions et de les débat-
tre avec talent, au risque meme d'af-;
faiblir la Chambre des Communes,que|
nous pourrions toujours du reste forti-
fier plus tard. Nous somines convain-
cu que le gouverneme:t trouverait
son intérêt à favoriser ce mouvement
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(Suite. >

—Voici donc le moment venu de rentrer,
dans la vie. Il faut veiller sur elle sérieusement|
et de près, Je ne songoais pas à cela, moi : pour|

les vieilles gens, le temps passe si vite! jo la!
croynis enoore enfant, et la voild fiancée !
—Ab! s'écria-t-alle avec un élan de vaillance |

fanfaronne, il no s'agit pas d'être malade! je
vais me soigner, jo vais me guérir, etje serai en
temps sur la lieu et bréohe!

Dans un mouvement qu'elle ft pour se
mettre tout à fait eur von néant, le portetit
t'échappa deses mains et glissa hors de ia cou-
verture.

Ce n'était pes une petite affaire que de se
pencher pour le ravoir. Te
Devant cette difficulté, mamari Marquis 10

trouva toute sa bravoure et se rit à rire fran-

chement,
—Les médecitis medivaient : ‘Ne bouges

pas,” pern-t-elletout haut en rassemblant ses
forces pour tenter cette laborieuse épreuve de
te pencher hors du lit : j'en ai eu des medecins,
ot de toutes les couleurs! mais maintenant, je
n'ai plus le tompa de me regarder souffrir. Sans

malgré ses critnes et ses torts, et si vous mour-;
rez dances bonnes dispositions, vous aurez,
part à l'expiation de la victime innocente et
divine, en compagnie ‘le Pie IX."

Il nous semble piquant de faire suivre cette
fin de sermon d'un document exhumé de 1847
et qui montre M. Taché, sous un Jour aussi ridi-
cule, mais sous la forme d'un déniocrate senti-
mental, En 1870, M. Taché dit: Mes Frères,

“en 1547,il disait : Citoyens.
Voici sans commentaire, mais le Nouveuu-

Monde nous olligerait en reproduisant:
Aux électeurs du comté de Rimouski.

l'itoyens,
Sollicité par un grand nombre d'entre vous

de devenir dans l'assemblée législative l'organe
de votre important comté, j'ose me présenter
devant vous et vous offrir mes services dans un
esprit d'avenir, d’ordre et de progrès.
Je n'entrerai pna dans les détails de vos

griefs ; la voix énergique de vos représentants,
ln presse libérale du pays et de l'étranger, lez
protestations du peuple, réunis dans un immenseconcert de réprobation, les ont lancées à la face ; aurons une lutte plus épouvantable encore : mounr de faim ? Boinbarderin portion non mi-de vos ennemis. Les hommes de chair et de sang
qui tentent de vous écraser en out frémi de
honte et de rage. lis veulent tenter un dernier

Feuilleton de L’EVENEMENTle vie de mon Adèle, la petite bourse de mon C'Angélique, c’est le gagne-pain et la première
mise...

Fonbras, qui peudait au dehors, parvint à s'obstinant à sa tâche, elle glissa jusqu'au bord '
toucher le tapis ; elle ne pouvait pas avancer la
tête, et sa main cherchait à tâtons sur la mo-

quetle.

Le voilà ! s'écria-t-elle en rencontrant un pre-
mier papier. Bah ! la mauvaise chance ne peut
pas toujours durer, il y asi longtemps qu'elle
loge avec moi, la mauvaise chance !

L'affort qu'elle ft pour ramener sa main lui
arracha un ori de souffrance.
—C'est plus enflé que je ne oroynis, avoua-

t-elle à contre cœur, on dirait qu'il y a du feu
là-dedans. Eh bien ! j'aime mieux que ça vien-

ne justement de cet homme.id | il est notre mal.
heur. Çu devient par trop fort auasi, ça use le
guignon...

Elle s'interrompit et s'écria en regardant
le papier que #a main avait pêché aur le tapis :

—T'iens ! le facteur est venu !
Au lieu du portrait, elle avait relevé la lettre ;

qui portait un timbre de province et qui était
adreasé À Marguerite. |

; Bon premier mouvement fut de l'ouvrir, et
ellt-devait attendre quelque grande émoion de:

| 6e côté, car ses deux mains tremblaient en tou-
chant l'enveloppe.
Mais il y avait de l'enfant chez cette pauvre

| petite femme; elle glissa la lettre sous son
oreiller et tenta un secondeffort pour ravoir le
portrait. |
Cette fois, sx main rencontra le pli d'un gros

papier sale que in Bastien nvait chvoyé par Ma
uet.

ie seconde lettre élait adressée à Mme
Marquis.
Lapetite femme resonnut l'écriture,: car elle

murmura d'une voiz oùil y avait de l’épou- parler de mapetite-fille, qui doit avoir un ange
@ardien, il faut que la maison marche, iol} dest

vante : . . RE
: —Qu'est-il dono arrivé depuis oe matin ?

| pour celte pauvre France. que nous aimons i °* PUllement pourrégler la question des pe.» cheries.

 
—

Un Général Inconnu.
' On rapporte que toutes les opérations des
: differentes campagues aur les divers points de
‘la France sont dirigées, au nom da Gam
"betta, Par un jeune officier du génie, nommé
de Verre, l’olonnis de Naissance, n'ayant que
26 ans, et sorti il y n quatre ans de l'Ecole po-

i lytechnique.

See eee

! La Prochaine Guerre.
i —On a trouvé un grand nombre de lettres
"sur les morts et sur les prisonniers prussiens,
Toutes dénotent chez leurs auteurs la plus vive
douleur de ne pouvoir fêter la Noël au milieu
de leur famille. Dans chacune d'elles un pas
sage est consacré À déplorer la prolongation de

| la campagne de France. La plus curieuse de
; ces épitres a été trouvée sur un lieutenant tué
{ samedi matin à Joinville. ‘“ Ce qui m'épouvan-
:te, écrivait il à ses parents, c'est que, cette
; Atroce guerre terminée,

i (shakliche) & soutenir’ De quelle nouvelle
; Guerre voulsit parler ce prussien ? C'est
‘qu'il nous a été impossible de deviner.

ce

  

est bien ce matin que je l'ai vue; et depuis
quinze aus, elle ne m’a jamais écrit qu'une fois!

Elle mit la seconde lettre avec la-première,et

du lit pour voir où était le portrait.
Elle le ramasaa et le fit rentrer dans son en.

veloppe, après avoir embrassé encore une fois
les caractères tracés par la main de la jeune
fille.

| Toutoela était fait avec lenteur, — avec la
| lenteur calculée des orédutes qui hésitent au
| moment de consulter un oracle.

On elt dit que la petite femme craignait
Maintenant d'ouvrir les deux lettres qu'elle
avait cachées sous son chevet.

Elle les prit cependant, après avoir abrité de
nouveau dans son sein l'enveloppe qui conte-
nait le portrait de Ia jeune fille.

Elle ne bavardait plus.
| Elle déchira d'abord le cachet de la lettre
; qui portait le timbre de Meulan, et qui était
| ainsi colique:

‘ Mason des aliénés de Meulan, docteur Bé.
| lin, directeur.

“Madame Marguerite, à Paris.

»* Malgré is modicité de la pension payée.
pour Mme Lamiral, votre 6lle, elle continue
d’être ches nous l'objet de soins apéciaux qui
vont sans cesse en augmentant, par suite de la
constante aggravation de son état. Déjà bien
des fois, nous avons songé à vous rendra cœtte

 

même soniager auré de notre box voulbie, <
‘‘ Mais nous nous sommes toujours souvenus

que Mme Lamirai éfait entrée ches nous à la
recommandation de M. le baron Chauffour, . cet
homme respectable qui fait vivre ia moitié de
notre pays par l'exploitation de sde carrières,et
dont les biensterritoriaux s’augmentent sans
,0espe dans l’arrondissement de Mantes.
*En conséquence,nous patientonscraignant

 
infortunée,que nous ne pouvons pas guérir, ai
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La France, Angleterre ot la
Prusse.

LE BISMARCKLEME,

Lt
Ce aystènie nie saurait, à propos de le que:

reîle pendante,faire pencher la balance du
droit d'uncôté plus que de l'autre ; mais au-
tant vaut cependant s'opposer aux méprises
par un éclaireissement. -:S'il n’est pas de lan
8age capable de stigigaliser l'éclatante absence
de véracité constatée dans le Journaliame fran-
çais, officiel oy non, peadant la guerre actuelle ;
s'il est simplement repoussant; s’ily a eu peu
de chosen aussi tristes que la tendance de la
France et son aptitude à lancer ou à accepter
les faux bruits nouveaux ; si notre pénible
devoir nous oblige à retracer Loutes lea défail-
lances d'un peuple en démence, à l'heure
même de sou suprème effort, combien la faus-
selé des Allemands, pendant cette même guerre,
à été plus systematique encore. Les hommes
officiels de l'Allemagne cachent la vérité, avec
au moins autant d’habilité que ceux de la
France eu mettent à la dénaturer.
En fuit de mensonge, Bismark n’a pas trouvé

son pareil en France. Une affirmation impu-
dente est pour lui la conséquence d'une autre.
Aujourd'hui c'est pour sauver leurs frères du
Holstein que combattent les Allemands; de
main c'est pour sauver ceux de l'Alsace ; tantôt,
c'est pour arracher la France à ses maîtres cor-
rompus, pour purger l’Europe de l'immoratité
française, abattre l’ambition militaire de cette
nation, ou bien dénoncer la paitialite de l'An
gleterre ; tantôt enfin, c'est pour garantir leurs
frontières. L'un après l'autre, ces prétextes
indignes servent de mot de ralliement, ét, par
toute l'Allemagne, ils sout répétés par chaque

; homme, chaque femme, chaque enfant, avec
june monotonie ridicule mais obstinée. Les
; Généraux, les administrateurs, la Presse men-
tent en France ; mais la nation française ne

| s'est, du moins, jamais laissée aller à renchérir
! sur les déclamations mensongères de ses chefs.
; J'ai exprimé sincèrement mon opinion a pro.
{ pos de lu crusuté allemande. Je soutiens main |

 
Une guerre aus-i sauvage, la torture infligée

| aussi brutalement à une communauté civile,

décembre1870..........
»
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& complé vingt, sans plus de façon, dans un hor| |

rail. notre
rible télégramme de Berlin,cels peut être_upe
nécessité militaire, mais c'est de la.cruguté in
humaine. Dépouiller les citoyens en les mena-
çant de mort ; les mettre sur dis loçpmotives ;
Imassacrèr de sang-froid des soldats irréguliers,
et. bien plus, des villageois, soupçonnés da leur
donner aide et protection, cela peut être dans
les règles défense, mais j'appelle cela encore de
la cruauté inhumaine. C'est simplement l'quene-
sinat des non-combattants ou des prisonniers;.
en un mot, c'est du terrorisme. ’
Pourquoi nous dit-on que Napnléon ler en &

fait autant ? Napoléon était alors un monstre ;
ot des géuérations ont passé depuis son règne.
Assassiner et brûler vives les populations civi-
les, hommes, femmes, et enfants; inceudier des
districts entiers ; massacrer des prisonyiers de
sang-froid ; affamerles populations par millions
d’estomacs À la fois, cela peut s'appeler, la
guerre ; mais ce n'en est pas moins inhumain,
Reste donc le fait.—lois martisles ou non,—
qu'aucune nation ne s'est livrée à de pareils
actes en Europe depuis des générations, ex
cepté la Russie en Pologne. Résultat des néees
sités imilitaires | Ainsi disaient les Russes ; ainsi
dit tout envahisseur dans une guerre d'exler-
mination. Mais quelle nécessité force enoore
les Allemands à poursuivre une Buerr& qui -né
peut être continuée autrement ? Qui les oblige,
lorsque la Franc: est abattue devant eux, à con
tinuer leur horrible marche ? Rien ! rien que
leursoif de conquête et de glaire. Tout le ver-
biage de leurs truculents hypocrites—profes-
seurs ou journalistes, —les exhortant à ces ou:
trages comme à un devoir sacré, ne saurait cou-
vrir de pareils actes du voile de la défense per-
sonnelle. Délibérement, le mensonge sur les
lèvres, il leur plait de continuer leur guerre
d’anéantissement - une guerre dans laquelle
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Si ls Françe svait agi ainel, aur-aijei retombe-
Ppnlédiction, Mais l'Allemagne :a

pommis tous ces primes ; eù eur. alle. retesbe
cette malédiction. Lorsquela Ruseis, ' saéantis-
sant.ja Palogne; nous disaitque Ja furaur des
Polonais étuit telle qu'onne. pourais :l’abattre
Qu'en employant eontre alle un aystème sem-blaliled'atrooités, l'Europe répendait àla Rus-
nie ; Qu'est çaqui vous oblige & détruire:ou à
abattre Je Pologne ?. Do. mimependant les sid-

es

à

venir, l'Allemagne se mera placse: d'elie-
même auban desnations ciyiliséea. cf
Aa contingation de cat horrible conflit nous
conduit à grands pas qu codedu sang. Derudéjà plusieurs mois, touslesjournsux.nque ont
femp i Teaprit du ori des camps. ,. On.nous
fait” chaque jour des tableaux de bataille
dont làtoucheestécœurante d'horrible réalité.ét femmes etles enfantssont.soignepsement
ifatruits dans la Iangupdes troupiers ; ils lisent
constamment les récits. des“ belles.” charges
decavalerie,du “ superbe fie de l'artillerie
‘et des “ brillantes ” fusillades. O : ne noustaitgrâce d'âuounedei brûtalités de "homme dar
mes. ‘Les bons motsdu champ de hataille, Ja
inrgon’ professionnel du bivouac, et la joyialitsdela veîllée souë Ia tente, tout cela nous. est
servi avec un artistique assaisonnement. et. uneétude de mise en écène littéraire qui, dépassent
l'imagination qu: l'on veut frapper. Rien -ne
dégrade plus que tout cela le sens moral. La
plus horrible de toutes les J'assions humaines ;
—l’amour de la destruction organisée, — est
nourrie, ornée et stimulée au point de devenir
1a base et I'¢talon sur lequel repose et se mo.
‘sure l'opinion publique.

Il semble nécessaire de répéter de temps à
autre ces vieilles vérités, que le masascre des
humains est horrible en lui-même; que le m -
tier de massacreur est encore plus horrible; et  chaque pas en avant laisse son empreinte sur

un sol imbibé de sang et faisant horreur. la
nécessité militaire a toujours été le plaidoyer
de l'a:nbition impitoyable. Si tout ce sang et
cette horreur, dépassant ceux des guerres mo !
dernes, sont les nécessités militaires do cette
guerre, alors, au nom de la civilisation, c'est
Une nécessité sociale que d’y mettre un terme.
Reste dans tous les cas, le fait évident que,
pour courir uniquement aprés la gloire, les {sont choses que l'Europe n'avait vues qu'une|

| fois depuis deux générations ; et, cette fois, |
| c'était lors de la guerre d'extermination faite |
| par les Russes à la Pologne. Il appartient à la |
race allemande, malgré sa prétendue culture |

j morale, d'avoir importé dans le cœur de l'Eu-
‘rope occidentale les horribles traditions de la |
i batbaiie orientale. Ja ne prétends discutera s- |
‘ cunfait particulier. Bazeille, Strasbourg, Ablis, |
ont peut étre été brilés conformément aux lois |
les plus strictes des codes militaires. Je n'uc

; euse pas les chefs allemands d'avoir (sauf ex |
ceptions) Outrepassé en actes sanguinaires ce :
Quel'on est convenu de respecter comme lois:
‘de la guerre. Je ne nie pas que beaucoup dei
Ces actes peuveut passer pour ce que l'on ap. |

| pelle des nécessités militaires. Encore moine
! accuserai je les Allemands, pris individuelle- j
| ment d'aimer la cru. uté en tant que cruauté, |
! Mais, comme tous les peuples d'origine teutoni ‘
| que, les Allemands quoiqu'ila n'aiment pas Ia
‘eruauté, sont parfaitement capables de s'en
‘servir pour arriver à leurs fins; et, en réalité,
ils la pratiquent avec une calme satisfaction in |
térieure et des procédés tranquilles, plus horri-

. bles mille fois qua les excès de la passion.
i Quel souffle malsain à donc passé sur le cœur,
{anglais que nous semblions approuver si tran. '; quillementles phases sanguinaires de ce conflit?j Les Allemauds n'ont pas littéralement pilté, :

un tiers de la France jus- !

;

“Mais ils ont écorché
qu'aux os. Dévaster un village, renverser la| butte du paysan et requisitionner son pain quo |
tidien, lu semence de la terre, tout cela peut
être strictement autorisé tar les lois de la:
guerre
inhumaine. Le malheureux n'est-il pas réduit à

!

{ litaire d’uneville peut être un droit de Buerre ;
{ mais c'est encore une inhumaine cruauté. B:ù

de mécontenter un grand propriétaire, un in,
“dustriel tout-puissant, qui s'est montré Jusqu'à
! présent le bon voisin de notre établissement.

“Mais il y a quelque temps, M. le baron vint
; Visiter les travaux nvec Mme la comtesse de
Saint Pierre d'Agave, à qui appartenait éutre-

Ç fois le domaine de la Maison fort en Bouniéres,
et sa jeune demoiselle. TI témoigna le désir que
deux nouvelles galeries fussent ouvertes pour
porter les noms de ces dames. Les ingénieurs -

{se mirent à l'étude, et la galerie Athénaïs va
; défoncer le champ Melnine qui jofite au sud.
ouest de notre enclos, en contre-bas du mur
mitoyen servant de clôture à notre principal
potager. M. le baron n’a pas le droit d'en agir
ainsi. Aux termes de l'enquête qui a préoédé
son entrée en exploitation, il lui est enjoint de
protéger les propriétés 1 iveraines par une marge
considérable, et ce en considération de la qua
lité de nos terrains, qui se drainent d'oux-mé |
mes dès qu'onleur enlève l'appui du niveau de
plan.
“Tout récemment, un exéihple flcheux à

démontré le bien jugé de l’enquête. M. le ba. |
TON, ayant établi une galerie dans son domaine |

la Maisonfort, tout contre la chenevière de;
Jean Leblond, en la commune de Bonnières, |
prit-la peine de faire construiré un nur de rem- !Blai qui ferma la bouche aux plaintes du dit:
Jean Leblond, mais, malgré le mursolide oom.|
Ime un renipart de forteresse, In chenevière de
dean Leblond ne produit Plus que das orties,“ Nous avons grande confiance dans l'équité |

tribunaux, et la justios de notre causene fait pas l’ombre d'un doute ; pendant nos
æsnéeils judiciaires nous ont détourné: de l’idéed'un procès, à cause de la grande influence deM.lo baron Chauffour. ’

“ Notre établissement n'est pas riche, et nous
Re pourrions lutter contre un des plus fortsPropriétaires du département, Sontre un: des’lngdustriels les plus puissante de la France.

  

| lage systén:atique des propriétés civiles,

» Mais ce n'est pas moins de la cruauté ‘

‘ler des villages de fond en comble—on nous en |

 

Allemands continuent cette guerre comme ja-
Mais guerre étrangère en Europe n'a été faite, :
et, contrairement aux lois d'après lesquelles
l'humanité a, de tous temps, autorisé ln guerre
Sur eux et sur leurs enfants retombera la ma.
lédiction d'avoir ravivé en Europe les plus bar.
bares traditions Ju passé, la dévastation du
pays ennemi, et le massacre systématique
nat‘ons civilisées,
De toutes les turribles conséquences de la

guerre, 11 n'en est peut-être aucune qui dép see
celle-ci : la débauche de l’opinion publique par
lu tache du sang, qui fait retomber la moralité
européenne au niveau le plus bas qu'elle ait
Jamais atteint dans les ancièns temps, li yaeu
des guerres en Europe, guerres horribles at
sanguinaires, muis, pendant des générations,
elles ont été faites sans armées régulières, Nous
Avions espéré et cru fermement que les guerres
futures déviendraient de vrais duels entre des
farces organisées et non des Buerres d'extermi-

de s

nation d'après les coutumes des tribus indien
nes. Cette espérance à été anéantie par l'Alle-
magne ; et nous avons assisté à une guerre,
non seulementla plus gigantesque dont doive
parler l'Histoire, mais encore caractérisée à
chacune de ses phases, par la plus antique har
barie. Le massacre des non-combatants, le pil.

Ia ty-
rannie de conquérants haineux, Ix férocité des
lois martiales, tout cela s'y trouve. Et nous as-
sistons calmes et tranquilles à toutes ces hor
reurs, nous contentant de l'assurance que toutcela se passe suivent les prescriptions conte-
nues dans les livres militaires. La désolation etle meurtre semés à ploines mai
prennent pas, pourvu qu’ils ne soient accompa.
gnés d'aucun acte qu'eussent désapprouvé Tilly,
Marlborough, ou Napoléon. C'est une bien fai-
ble défense quecelle qui consiste à nous dire
que la France eut agi de la même façon.

   

““ Parfois, les petits moyens sont les bons,
Nous avons pensé à vous, madame, qui habitez
Paris, et qui seriez peut être à même de porter
quelques paroles à M, le baron. Un ou deux
puits de plus ou de moins sont peu de chose
dans son immense exploitation ; on pourrait
même dire que l'exploitation elle-même cat peu
de chose au milieu de l'ensemble énorme de
ses affaires.

* Nous avons donc compté sur vous,madaine,
st sur votre bonne entremise, vous’ faisant sa. |
voir que si vous réussissez À nous être utile,nous
consentirons de notre côté à garder encore la
malheureuse Mme Lamiral, malgré les eubar :
ras qu'elle nous donne, sans aucun bénéfice
compensateur.

C'était signé : “ Docteur Déli-., et la petite
femme s'arrrêta à la signature quoiqu'il y efitun
assez long post-scriptum.

Ensuite, son regard Temontajusqu’au nom déla Comtesse Athémats, puis resta fixé eur celui
de Chauffour.
—La mele chance t mutmura t elle, tandis que

ses doigts fièvreux tourmentaient ‘
par ost homme là, toujours, toujours Lt,

—Quelle monta gne d'argent veut-il donc
«masser, celui-là? reprit-elle aves ‘une colère
oraintive ; ils je mien, celui de nes enfants,
celui de mille autres, otit amasse ehcotet

ns, ne nous sur-.

soû front, BL

  que sa moralité est la plus basse et la plus igno-
ble. De plus en plus, le type dela vie militaire

| s’est abaissé jusqu'à tomber dans l'odieux. Mais,
À présent que la guerre veut être réhabilitée,
La forme militaire devient le genre de vie 4 la

jmode. 1 faut refondre note existence civile.
| Chaque citoyen doit être soldat, tout civil, parle
‘de fusils, de canons, de bombes, d'organisation,
| et s'empare du jargon le plus trivial du plus dé-
i goutant des animaux de combat. Moltke et Bis-
f mirck sont les grands hommes de notre sie-
(cle. La Prusse est le modéle que nous choisis-
sons, comme nation armée et exercée. La gran-

: de question du moment est la réforme de notre
18ystême militaire. Notre passe-temps est de
| commérersur les incidents de la vaste bouche-
tie. Aussi marchons-nous à grands pas en ar-

‘Tière pour retrouver la morale des siècles pas -‘883. Le type militaire devientle type exact de! ln sociète humaine ; tout stratégiste sans pitié
: devient un héros, tout conspirateur sans ecru-
pule passe grand homme d'état; et la nation

:la mieux exercée et Ia mieux armée de l'Europe
prenri l'avant garde de la civilisation moderne.

: Croyances brutales et insensées ! c'est à la
l'russe que nous devons tout cela.
LA est le mal le plus à craindre pour l'avenir:

la destruction de la morale internationale en
Europe et la restauration de l'ancien régime mi-
litaire,

—

Nouvelles de la Guerre.
Havre, 26 déc.

Un correspondant spécial écrit au Herald .
Depuis samedi soir, excitation consid-rabledanslu ville à la nouvelle du premier impor-

‘tant engagensent entre les troupes françaises“de ce département et les pruseiens. À la suite
‘de quelques petites eacarmouches avec les Hu-
lans et les Saxons, les Bens se mirent à deman.
der une sortie en masse, Conséquemmentie 18,
le 19 et le 20, des bataillons formant une co-
loune de 5,000 hommes furent dirigés vors Hon.

; fleur.

Cette force sous le comandement du col.
Mackmanard arriva au Chiteau-Montiv iers le 22‘ou elle établit ses quai tiers-généraux ot placa‘des avant postes. Les troupes étaient dans le; meilleur état de discipline et se trouvaient pré-“tes 4 faire une reconnaissance au lever du jour.

vous le perisez, quelques tentatives d'ans sim-
plicité enfantine.

‘“ Elle s'aperçoit très bien quard on détruit
ses petits préparatifs, alle tombe alors dans un
abattement profond, puis elle recommence,
“Vers la fin du mois dernier, à in suite d’une

déception de ce genre, qu'il nous est impossi-
ble de lui épargner, elle a eu, pour la premièrefois depuis des années, une ballucination sem.blable A celles qui étaientsi fréquentes au dé.
byt de 20m séjour dansuetre établissement.

% Elle a revu cette sotne tragique qui sembleêtre chezelfe le point de départ de l’aliénation
tmentals, ‘

‘étais présent, je Pai obeervée.
pce eut derenue tout A coup livid _ seaYeux agrandis ont dilatéleurs prunelles pil ayavait pas dans tout soti être une fibre quifrémit,

£e d'édume frissonnait,
CM Ma Tongue carrière
cas db folie, nés de.
rien vy de pareil...

“ Blle, y'arsacha, ..
inoyie, auxmainedes:
contenaient,of so réfugis deividre son Us, où‘oie se£¢ tomte petite, osmmesi elloent voulus'inéruster dame
'détix nous ;
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Le 4. 8 falesit va froid excessif, le plus [seule nous en offre pls que nous en demas:@and roid de l'hiver, ot jeudi les soldats des

|

dons.
avant-pos cs, à moitié gélés,furent repoussée par

|

 ** Tous ls partis politiques s'unissent pour !l'anivée souduine d'un considérable de

|

prêter mairs forte au gouvernement. La défaitenlerte pru-sienne qui 0.dirignait au galop «ur del’armée de la Loire n'affrote guére noplo château. !'alarme fut immédiatement scuné sitiom. On ge doit pas s'attendre à ce quédeset les Lroupes en une seconde 6 trouvèrent for- troupes nouvelles soient victorisuses cn toute ;mbes en ligne avec un corpe d'artillerie à l'aile

|

ocoaian. Les échecs leur profitent et leur dog-|ite. fi is se conduisirent avec une ra Bent de I'expérience. :pediaemerveilleux et se trou-| “Quanta l’Angieterre, son aititude à l'égardvérent en un instant prêts à attaquer. . ; EnÀ The. 30m., la bataille commence par une /laissant ees voisins s'affaiblir mutuellement,avance inpétueuse de la cavalerie peussienne,

|

elle commet la faute que nous avons commiseforte de 1,500 hommes et précédée par une jen 1868. Les retards qu'elle apporte à labatterie d'artillerie. Elle fut reçue par l'artille-

|

réunion d'un congrès des grandes puissancesrie française qui ouvrit une canonnadefurieuse. permet à la Russie de fuire ses préparatifs. Si,II devint bientô: visible que les canoue français

|

de concert avec la Russie, elle eut’agi avecétaient trés bien postés, faisnient une splendide promptitude, elle nous aurait libéré en unebesogne,mais qu’ils n'étaient pas aussi bien Ap- |quinsaine de nos envahisseurs. L'Angleterrepuyés. Cette eancanede bien nourrie sems mo- tombera avec la France, sans la crainte de la-mentanément le désordre parmi les allemands quelle la Russie dominera souverainemient dansdontles lignes okdèrent ça et là, mais soutinrent | l'Est de la Prusse, dans l'Ouest de l’Europe.leur feu. Les prussiens revinrent trois fois à la

|

Sans les Français pour alliés, la Grande Breta-obarge, mais chaquefois furent ropousséa. Cotte Benecompte plus parmi les peuples euro-bataille heureuse r les français dura deux .
heures. Alors un cope considérable d’infante J r
ris prussienne procédé par une ligne de cava | phie de Versailles an date du 28 :—Le fortLers. parut sur le chemin de Fécampa pour ve.

|

Avron, situé à 2,500 verges à l'est du fort denir à la rescousse de la cavalerie p'ussienne. Rosny,est un nouveau fort armé de canons deUn conseil de guerre fut tenu par les alle.

|

la marine qui atteignent les villages de Chelles,mands sur le champ de bataille, et il fut décidé de Mont Feriant et de Clichy. La canonnade di-de retomber sur Honfleur. rigée de 0e fort contre les Saxons a porté fortLes français occupaient alors avec leur artil- juste.
lerie le bauteur qui commande Bolbec. Plus
bas étaient postés les prussiens. Pour attaquer
les français il fallait à ces derniers descendre LLd'abord dans le plaine, puis traverser un petit ; Madrid, 23 déc. ;ruisreau et ensuite escalader la rive opposée| Hier soir, comme le maréchal Prim quittaithaute de 150 pieds. Les pr:asiens hésitèrentà

|

les Cortès. huit coups de feu ont été tirés eurfaire ce mouvement et en même temps ils se son carosse par une bande d'individus qui sta-trouvaient exposés au feu meurtrier des fran- tionnaient dans la rue. Prim a été blessé Àgais, tandis que le feu de leurs canons ne pro-| trois endroits, au bras gauche et à la mainduisait aucun effet. droite. Aucune arrestation n'a éte faite.Bientôt, cependant, un nouveau détache — -mentd'artillerie prussienne parut à la droite Les Derniers Moments de Madamede la position des français, et le feu qu'il ouvrit Glendonwyn,
Jets Ia confusion dans les rangs des mobiles. Un douloureux intérêt se rattache aux év-Les français commencèrentalors àretrailer un Dements qui ont précédé la mort de Madamepeu en désordre. La ligne prussienne fit Ne

|

Glendonwyn, fille de M. Chauveau, premier mi-tentative pour poursuivre cet avantage ; mais nistre de cette Province,à raison desdifficultés du terrain le mouvement

|

La famille Chauveau à reçu aujourd'hui mêmefot arrêté ; néanmoins ils firent environ 200 un volumineux paquet de lettres écrites parprisonniers.
Mademe Glendonwyn durant la traversée d'Ha-Ainsi se termina l'expédition faite dans le lifax aux Bermudes, et Après son arrivée dansbut d'opérer l'occupation d'Yvetot de captures| ces îles. Des circonstances toutes particulières1,000 fantassins et artilleurs prussiens que l'on l'me mettent en état de faire part au publie dessavait être campés en cet endroit. Les pertes

|

renseignements qu’on a bien voulu me donne,des prussiens sont d'environ ee De les

|

ces renseignements sont authenti jues.français ont perdu audessous de 200. SPU

|

Dans une deses lettres, Madame Glendonwynla bataille les forces prussiennes ont encore annonce le décès et les funérailles maritimesretraité.
i d'un des soldats da 69e régiment. Ce soldat,Loudres, 28 déc. dit-elle, est mort de mauraixes fièvres.Le Pull Mall G1zette fait observer au peuple

|

Ces Mauvaisesfièvres ne sont autre chose queanglais qu'il lui impossible de persister À croire la fièvre typhoide : maladie qui tous les autom-que les Etats Unis sont bien disposés envers nes exerce de cruels ravages en cette ville ofl'Angleterre. D'un moment à l'autre, ils peu- ; qui sévit plus ou moins à bord des vaisseaux oùvent insulter le pavillon anglais. ‘| il y a encombrement.
L'armée française du Nord s'est concentrée | Quoiqu'il en soit des leltres arrivées aujour-près d'Arras et la ranté des troupes est excel ! d'hui même annoncent que peu de jours aprèslente.

| son arrivée aux Bermudes, madame GlendonBordeaux, 28 dec. . | Wyn a été atteinte d'une fèrre typhoide qui dès
Faidherbe annonce daus une dépêche que. À lle début a pris un caractère alarmant.

raison du froid, il va faire Camper ses toupes; La dernière lettre de Madame Glendonwynprès d'Arras, d'où il ne sortiraque pour pren- est datée du § décembre: et à cette époque.
dre part & ninespourdeleeralde toutes les | Madame « ‘lendonwyn était en parfaite santé.
&rmèes françaises pour délivrer Paris.À * . : Le 11, elle succombait à cette maladie,Le froid est intense dansle sud de la France M, Glendonwyn est tombé inalade ces jours
Les Prussiens ont dirigé une canonnade sur; ; “1, | derniers, à Halifax. Il y a lieu de se dermander,

St. Calais le 25, puis se sont emparés de la ville |dans laquelle ils se sont livrés au désordre. _, ‘En sup nt que cela fût, il n'y aur(it pas lieuChaney a envoyé une protestation aux géné. ; La fièvre typhoi ie après tout
. ; dre du; ! de s’alarmer.Taux prussiens, puis dans un ordre du jour i n'est pas une maladie bien fatale, et l'excellente

adressé à ses troupes, il a dit :Tr Are ; , constitution dont jouis M Glendonwyn lui perJ'ai détié les Prussiens de se livrer duvan. i mettra sans doute, de triompher sisément de
lage aux mauvais traitements qu'ils ©: fair. cette maladie. :subir à des places et à des populations sang Hcessr LaRce M. D.armes, mais qui mérit-nt d'être mieux traileespar l'ennemi, puisqu'elles prennent un grand mee —som de ses malades ct de ses blessés. || est FAITS DIVERS,évident que la France ne combat pas un ennemi ; . . .loyal, mes bien une borde dévastatrice Nous ls ! éé MENICIPAL-—Hier soir. M. a he Bail
poursuivruns Is lutte pour sauvegarder notre ‘“ii ge, surintendantdes travanx de la Cité, con.honneuret notre indépendance.‘ d Hé des cheri. . : Qu comité des chemins.Vienne, 2 déc. ; m & m

Dernières Nouvelles d'Europe.
(Dépêches de Midi.)

 -—- -—

    
Les journaux ici donnent un démenti semi | PERSONNEL.— Les journaux anglais nous ay.officie] à la nouvelle quedf. de Beust à répondu prennent que George Wakeham, fils du pro-à la note de Bismarck concernant l'attitude de priétaire de la maison de santé de Belmont, e:l'Autriche vis-à vis l'emprunt prussien. suivantles cours du Mechanic's Institution, a| . Madrid, 28 déc. Newcastle-on Tyne, a remporté plusieurs prix,Sagosta à pris le pornaTY des notamment le prix Whitworth, estimé 4 vingt

affaires étrangères et non celui de président du cing louis.Conseil.
La liste civile du Roi lui donne six millions| IL M'Y 4 PAS DE Mel à CELA.—Un dit que lecde francs annuellement et le constitue héritier

|

membres du ‘Club Tandem ” vont donner unde !a moitié des palais du royaume. pique-nique dans le cours de l'hiver. Qu'ilsMunich, 28 déc. |fassent, ce sont de ces choses qui ne nuisentLa chambre des députés bavarois a voté en

|

jamais.faveur d’une augmentation d’un fonds d'em-
prunt allemand uni à celui de In Confédération |
du Nord.

  
SUR LA GLACE.—Le pont de la Riviera <p

nes à pêche. Les amateurs peuvent s'en donnerConstantinople, 29 déc. à cœurjoie jusqu'à au d2là d'une quinzaine
Le gouvernement turc « dans une note insis-té auprès des grandes puissances sur som atti-tude d'opposition à la discussion,dans ane con.

|

cerque le concert du bazar des Sœurs de laférence 4 Londres. des questions qui affectent | Charité a été pour des raisons majeures remis ;les Principautés Danubiennes. la fin de janvier. Les personnes qui ont CSACo Berlin, 27 déc.

|

acheté des billets sont priées de les garderjusAvis à été reçu que la Porte à donné ordre

|

qu'àT'époque où le concert aura lieu. Avis seraque les côtes du Bosphore et des Dardanelles

|

donné à ce sujet en tempset lieu.soient protégées par des torpilles.
Berlin, 28 déc.

La nouvelle qu'on avait ouvert le feu sur lesfortifications de Paris a été accueillie ici par desréjouiseances publiques,

ACCIDENT. — Hier, à la Basse Ville, deux àtrois hommes étaient Occupés à monter unetone au dernier étage d'une magasin surla rue Senlt-au Matelot lorsque Ia corde cnasa.La tonne alla frapper en bas un nommé Kearns,qui beureusement n’a requ que quelques con.tusions d'une gravité secondaire.

New-York, 27 déc,
Un correspondantdejournal télégraphie deBordeaux le compte rendu d’une entrevue qu'ilà eue avec le ministre délégué dos affaires étran.|  GarEAUx—Nous appelons spécialement l'at.Gères. ‘ La paix est actuellement imposaible,

|

tention du public sur l'annonce de M. p. Allard,à dit le ministre ; elle réduirait la France pâtissier-confiseur, rue de la Couronne, encoi-
Ang de puissance de troisième ordre. La Pruse,

|

gnuredes rues de la Couronne et Bélair, vis à.& commis une grande faute en n'acquiesçant pas

|

vis le Bloo Mailloux, Il y a là des excellentspas aux vœux exprimés par Favre lors de l'en.

j

achats à faire en bonbons, Bâteaux, aucreriestrevue de Ferrières. Le monde civilisé la Lld-

|

en grande variété.mera de ne pas avoir Proposé des conditions bu M. Allard nous prie de dire ausai qu'ayant
miliante ni pour elle ni pour la France. Elle au. | fait des préparatifs particuliers pour cette sai.
rait pu non seulement ou protéger contre des son, il compte sur la visited'un grand nombre
attaques futures de Ia France, mais s'assurer d'acheteurs, et que de plus il aura pour la Fêtel'amitié et la reconnaissance da peuple français,

|

des Kois un superbe choix de gâteaux. Le tout0e qui est maintenant imposible, Nui gouver. [4 des prix très modestes.nement ne pourrs se soumettre aux exigences
;de la l’ruase ; bien qu'on nedésire pas ia guerre,

||

MOUcuss.—Ii parait que cet insacte oom-personneon France ne veut ofder un pouce de

|

Mence à tolérer la rigueur de notre saison d’hi-territoire. Les pauvres comme les riches vont{ Y6f. On en voit en grand nombre. Cela doitse battrejusqu'à la fin, sauf à ruiner pécunisire-

|

Préssgez quelque chose pour ce printemps où

 
ment le France, afin que les Prussienspreanent

|

l'été prochain. C'est aux nciens à nous expli- |moins, s'ils s'emparent de votre pays. quer
“J'espère que les prussiens seront bientôti manon DU 3008 De ax.—, es personnes quichastés de le France. Le geurernementprori.

|

désirent avoir un excellent Morceau de bœuf,soire ne cobtinué pas la guerre pour des raisons sont respetineusement prices de s'adremer 4politiques, mais uniquement pour obtenir une l'étal de M. Léon Arel, Halle Champlain, Eiies |paix bonorable. -Paris peut sipporter le. siége

|

feront bien méme de retenir d'avance les mor.pendant longtedipset toute Is ‘nation prend ceaux qu'elles affsotionnent davahtage.les armes. Nous -manquions d'armes et d'ar.Ulierie, c'est visé, mais voioi que. ces chosesmous arfrent em abondance. L'Angisterr

 

er ,

des belligérants ne lui fait pas honneur, ka s2pmedi avec M de chambre of42me passagers

J e correapondant spécial du World télégra |

‘si lui-même n'est P&- atteint de la même fièvre.

| viait chez lui à un grand diner tous les membr.=:

Charles à donné naissance à une foule de cahba !

AVIS AU PUBLIC.—Nous sommes prié d’annon |

 

|port ec une vois d'eau. Elle avait un charge-ipat de madriers et d'autre bois pris à Québec.

| ment tout l’hiver.
| Rp Scandinavian à laissé Portland à 11hs 45m.

2 d’entrepont.
Le Glenifer, parti de New-York le 2 dée., ect[nerivé dans is Clyde le 27 du courant. -
AU 0OMMEROR.—Nous appelonsl'attention aur{l'annonce de MM. Octave Lemieux & Cie., en| eAnteurs et courtiers. :

| LE MAGASIN DB M. A. LAVIGNE.—Nous prionsla lecteur’ de voir l'annonce de M. Lavigne,'marchand de pianos et de musique. On trou.Ivers € ez cet éditeur de musique une collectionde jolies chansons, ballades, barcarolles, bluet-tes, d'opéras, de sonates de grande maîtres, desopéras du jour, de grande morseaux de concert,polkas, valses, mazurkas, redowas brillantes.
ALARMES DE Feu.—Hier après-midi, à 4 heu-res, l'alarme u été donnée à la boite 34. Le teuétait ches un nommé Ferdinand Blais, boucher,rue Ste. Marguerite St. Roch. Un pompier dela station no 4, qui arriva sur les lieux, entradans Ia msison et trouva un couvrepieds qui,placé trop près d’an poële rouge, avait pris feu.De là les flammes avaient gagné un lit. Aidé deQuelques autres pompiers, il put expédier dehors le couvrepieds, paillasses et matelas embrasés et empêcher l'incendie. |À 5 heures, autre alarme à la boîte 14. Feu|de cheminée chez M. Jolivet, peintre, rus St.Jean.

:

    
   

 

MaUvals TEMPS.—Une berdse de neige, dit leConstitufronnel, poussée par un gros vent dusud-ouest tombe eur notre ville depuis hier aumatin. La glace est probablement arrêtée surle lac Nt. Pierre; car le fleuve est lebate      libre devant Trois-Rivières. Seuls la batturetient bon depuis plusieurs jours. On n'a que| peu d'espoir d’avoir un pont de glace cet hiver. |
; MORT SUBITE.— Un pauvre veuve du nom de;| Charrette, demeurant dans la rue des Forges, al| té trouvée morte dans son lit hier matin, Elle |laisse trois enfants en bas âge. Qui aura la gé|Hérosité de les adopter? Ces pauvres enfants,|iqu'ont ils obtenir s'il ne se trouve des âmesj charitables pour les secourir.—(Idem.)

MARIAUE EXCENTRIQUE.—L'affaire 86 passe à la || Nouvelle Ürléans le 18 du mois dernier. Nous || traduisons du Picayune:
!i lly a quelques jours un jeune homme très|! élégamment vêtu, bien parfumé, irréprochable-| ment ganté et chaussé, paraissant avoir dix-sept|{4 dix huit ans, se présenta devant un de nos]| magistrats et requéra ses services pour la célé.! bration d’un mariage. Le magistrat lui répon: dit qu'il était e :tiérement à sa disposition. !Le jeune homme partit et revint bientôt avec!i tue dame qui paraissait bien friser la cinquan- ’| Laine, Quelques cheveux grisonnaient chez ellefet elle était tout de noir habillée.

Mais est-ce que cette dame est votre mère,‘juestionns le magistrat ?
Non, monsieur, répoudit le jeune homme. :! C'est la dame que je désire épouser. !Vraiment ?

y  Uui, monsieur,
; Mais êtes vous en majorité ?

Non, pus encore, mais cette dame est ma.gardienne,
iEt elle co-sent à vous prendre pour mari ?i Uertainement.

:Le magistrat était complètement ahuri. H ne’: BAVAIL jas réellement quoi faire. Il lui en codtait de faire cette union disparate, d'unir le; Printemps à l'hiver, le mois de wai au mois de |, décembre
|Mais, ne trouvervous pas que vous allez con !: L'acter une union bien étrange, hasarda t il en{ s'adiressant à la dame ?

y Pas du tour, exclama t elle.
Je pnsséde des biens considérables : - jedésire laisser à ce jeune homme. Con. JaiUn grand nombre de parents qui n'attendent |Yue mon décés pour se disputer mon testa |ment, j préfére prendre ce moyen et rendre.

!

|

i

ce jeune homme propriétaire de mes biens en!le marsur:t.
«Et êtes-vous content de prendre cette femme|;pour son argent, deman la le magistrat aujJeure homme?

!; Oui, répondit celui-ci, et franchement, njouta.|til, je ne pourrais pas l'épouser pour autre!; Chose,
; -Le mugistrai convaineu finalement, doit. “exécuter, et le nouveau couple sans plus de | &rémonie, prit un cuupf qui l'attendait ot alla; Cutamer sa lune de miel. |

 

“ee _
SOMMAIRE DES ENCANS,

d'our le 3üdécembre—Pur Octave Lemieux & Cie,‘81 Magasin de Robert Smith, No. 30, rue du Pont,at heures P. M, un lot considérable de joueta et; d'articles defantaisie,
’Pour le 30 décembre.—Par G. F. Gibsone & Cie ’{à 11 heures A. M, sur Jeg lieux, un emplacement{witué sur la rue Bédard, dans St. Sauveur, et vendu| Pour le compte des héritiern Noël.

i - - .

Announces Nouvelles,
| Acte de la faillite 1869—James Tyre.
; Fête du Premier de l'An—Pierre Allard.
{ Corporation de Québec—P. Garneau.
| Bois i veudre—J. B, Boivin,

| Vente à l'encan—OGet, Lemieux & Cie
| Bazar dv St, Sauveur—M, Martineau
| Etreunes—Bélanger & Gariépy.
Vente à l'encan—Oct. Lemieux & Cie.
Vente à bon marché-—Leger & Riufret.
Horloger-Bijoutier—Phil. Brunet.
Présents pour Noel—Glover, Fry & Cie.
Cuntinuation de la grande vente à bon marché—Montniny & Brunet,

Faiilite! $50,0001 1—Gnay & Cie.

Rouvesutin—F, X. Lepage.
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   MARITIME.—La barque Dovercourt, écrit le 17]& courant en correspondant de Piotou, partie
. Montréal, 27 déc. 1070.
M5 6ou peu d'acheteurs sus le marchéauxde

.

|

rines aujourd'hui, ot le demande a été faite. Reçu

{ pour canmune À extra choisie de l'Ouest, ot 6,10 rieur de leuréglise. Nour "spérons quelus citoyens

| calm, rue st

|ere

Erreurssi MAGNIFIQUES PIANOS,

low, °c
Revue Financière et Commerciale, ‘oule espèce, ; Plate:

:

P r

MARCHE MONÉTAIRE,
BISCUITS EN GRANDE VARIRTR. "darren,or 108 Rew-York, oh. p. m., 20 dic. | ANSO RTIMENT CONPLET, Bourriers,A- 4

—,, ;
es,

Greenbacks à 90.

Port ,

a K. C. Basso, Spicialit de Supestes. Bateau des Rai, | aBouquets, voI, A vendre ches . de àYis-b-vis le Bureau de Poste. PIRRRE ALLARD, dvoire, Fourahoties. et CullorsAseccreeQU
PRODUITS EN GROS DE MONTRBAL. Confiseur-Patinaler Dixon à Flla, ot du Moridan Com

Évcoign ure des rues de la Couronne et Belair,

co matin par lc Grand Trouc. 1,300 qrie. Annonces Nouvelles.
Fagng pau 198 lho,—Bup, Extra, $6.40 à $6.50; or —— .Extra $6.20 3 $6 30; de Goat $6.80 & $5.00; Super VENTE A L ENCANfine, ole du Canads, $5.45 4 $5.50; Superfine, big : .‘de l'Oucut, $5.10 u 85.30 ; Superiue fo Hole EN VENTU DKnada, $5.65 à $5.80; fariue

f

(re do ula , .6.85 & $6.00 ; superfine, bl de l'Ouest (Canal Wel- ) °Joesadi à $80: marques de la cité, auner- L Acte de la Faillite 1869.fine, blé de l'Ouest) $0.00 A $0.00 ; Superfine du __Canada No. 3, $5.00 $5.024; No. 4 des Etats del'Ouest, $5.00 à 0.00 ; Fine, $4 TG à 4,80 ; Moyenne Nous avons reçu instruction de$4.00 4 $4.90; Licconpes, $2 15 à $3.50 ; Farine ensacs du Haut Cauada, #2 25 à $2.50 par 100 lbs. R. H. WURTELE, Ecuier)
selon la qualité; farine eu uace de le cité (livrée)$2.70 4 82.7 SYNDIC OFFICIEL,

DE VENDRE A L'ENCHÈRE,

TAKING D'AVOINS par quart de 200 Ib—Tl'rau-

AU MAGASIN UN

 quille de $5.70 à $5.90, selon la qualité.
BLE par minot de 60 !bs—Aucun:: transaction a |éte faits. Les prix sont entiètcmunt nomineux: 3
Pots pur 56 1bx —Peuvent Gure cotés de 85€ à |

Yonex par 48 hs—Les cotes sont uominales à 65 ; MAGLO | RE PELLETI ER, |vt gue
FAILLIHrk-D'INDE, par winots dv 56 Ibs—Nomiual de

New-Liverpool,
8ù à 82

!SuiaLs, par 56 la.—"'ranquille. i .Avoine pur winot de 32 Ehs—D raières vntespour exportation de 43 à 4dc. ssA NX xB DD x 9Saisnoux per lb—Lourd de 12} à 13jc. } Le 7 Jauvier 1876.LARD par quart de 200 lbs—Ferme ; Mess $00.00 , eucantrei $20.00; Mess Mince $18.00 3 $00.00; Prime | Tout le Fouds de Commerce que lon reuconMess, $15.75 à $00.00 : Prime, $15,00 à $15.00. d'ordinaire dans vo magasin de la campagne.Beurre par Ib—Ferme, oVc à 00e de POuest ; dv CUNSIRTANT BN -vhoix, 20 à 26je. | .Frowaar par lb—Ferme; 124 à 13jc pour ma-

|

Marchandises Séches,

 

nufacture de choix.
piceries,ALCALIS par 100 lbs.—Premières $6.07} à $6.10 Liqueurs,selou la qualité ; secondes, $5,20 à $0.00 ; troi- Bottes, ;sièmes, $0.00 & $4.59. Prrlasse nominale de $6.00 Souliers,A 86.03

j Tabac, ;
{ Quincailterle,

etc, etc, etc.Londres, 28 doc.
! !; . ; Veute à commencer à 11 heures de la matinée.

Consolidés san changements. Bons américains

 

   i
Ver. LEMIEUX & Cm.

tranquille et sans changements. Actions valme| Encanteurs et Courtiers.el raus chauguments.

Québec, 19 dec, 1870

Le Bazar de St. Sauveur.
MAL LS LE NEW-YORk

TT. {| E public est tesp-ctueusement forme que le7 dé bazar qui devait avoir lien l’automne dernier
«t quia clé difléré à cause de Pincendic de St.

Liverpuot, 28 déc.
Coton “aus changewents. Lard 97s. 6d. Sain-doux '60x BTuf1195, |

Or true 11  Coton 1570. Roch, est définitivement fixé au mois de SeptembreFleur fermee un putt plus terme ; recettes prochain.2L,000 mts; ventes Iv,uvv mts, A 539 et 8.551 Of sait que ce bazar À pour but d'aider lespour superfine de iia of de l'Ouest ; 6,05 à 6,60 Révérends Pères Uvlats de St Sauveur à faire lesPOUT Conmnnue à xUa choisie de l'Etat ; 5,96 à 6,65 travaux nécessaires pour rendre convenable l'inté-
À 5,60 pour cercles rends de l'Ohie. de Québec, qui se sont déju Mmubtrés ai Rénéreux,Fleur de seigle ferme. voudront bivu complater lui botine œuvre enBle ferme un pet plus term, recettes 6,000 mts ; encottragenut le lazui.

cb
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Annonces Nouvelles,
AES

VENTE A L'ENCAN,
PAR OCT. LEMIEUX & Cie.

VENTE PAR ENCAN.
JOUJOUX!JOUJOUX 1;

Instrumonts de Musique ot articles do fantaisie.‘TubacsCigares,Since à ‘Tabac, Pipos on Menchaeumet de fantaisie, ete, etc.
A vendre au magasin de Robert Smith, No. 30,Rue du Pont, Bt. Boch.
A partir de Mardi, l'encan Be continua toyy Tensoirs à 7 h-ures,

Our. LEMIEUX & Cie,

 Quièvec, 70 déc, 1470.
te rertree

 

VENTE A L'ENCAN,
PAR G. F. GIBSONE & (ug.

Acte de la Faillite 1869.
Sera vendu à l'encan,

VENDRHDI,
LE 30 DECEMBRE,

PAR ORDRE DK

G. F. GIBSONE,
.  SYNDIC OFFICIEL.À propriété appartenant à la succession d’ELIEL NOEL, Failli, située dans la rue Bédard, dansSt. Sauveur, et bornés comme suit :—en face, auNord, par Ja dite rue Lédard ; cn arrière, au Sud,par le dit numéro ceut un de la Concession de larueSte. Marie; & Est bar la rue St. Ambrolge etl’Ouest par le lot numéro quatre-viogtdix-neuf.La vente anra leu sur la propriété mêmu, à 11heures À. M.

G. F. GIBSONE & Cu.
Québec. 26 déc. 1870.

A VENDRE.
AMANDES PIQUEKS
Vin Blsne Sherry,
Jan Petro Port.
Burguady do
Fruits à l'Eau-de-Vic. ,

GINGRAS & BAZIN,
Passage Titn § Garbean,

 

  mis; ventey 35,000 wits, a 1,37 et 1,424 pour No. | Les Dames dont les Hows suiveut t uutres! du privtemps; 1,46 à 1,49 pour lv rouge de

|

portant des recommandations à ect cflet, recevront |   l'hiver «4 ja me de l'Onvst - 1,55 pour blanc de AYCC reconnaissance lex offmndes qu'on voudra |
Michigan.

bien lear faire en faveur de cette église si éprouvée, |Seigle trangnitl.
Ç . —

8
; ot NGOAY,

Ble-d'Inde vu POR pits ferme, recettes 18,000! Daue Vvs l'axcoa ’IES Venbon £3,000 10 5 Ta CU BÉ pOur NOUVEAI. à Lvasa: H
she bo 1

i I Crore,
me ! mn

i + Mantinkar,
Uri cn,

! ‘ IB. CoriAvoine forms on ttes HUYU ats vontes 3T,- ; ; po f our ;
Oud mis, a vo rule pom l'Ouest ; 62 4 62 pour | rAPOUNTE.l'Etat de l'Ohio.

| Madame Z. Levasseur tiendra In table doo EU
Lard forme | veontes oo 20,25 et 20,37 pour | chissemrnts.Veau Mess,

i Par vidr
}

Saindoux calme, ah 1j a 123 pour steam, ct 13,
M OMARTINEAU, ;

Î

pour kettie rendered
Beurre terive, de 42 pour l'Ohio. et 12 à 42€ hour |l'Etat.

L
Fromage tran puis, de 124 1620 pourBi

!;

|

Socrétaire
Quebec, 29 déc. 1870

an prime:

-——.- _…

 

Ventes par le Shérif—Jans.
Notre Secretaire l'rincipal d'Etat pou: le Dépar-|teinent dla Ghevre, contre John MeCormick, de iQuébec, charretiér, à savoir -
Un emplacement sitné à Québec, quartier Mont-

Enstache, contenant trente-quatre | prpieds de front sur la dite tue, et trente-un pieds |de alrgeur ÿ la profondeur, sur quatre-vingt-sept |
m N

pieds de profendeur, avc une Maison eu pierre à | C O R P 0 R À I I O N
deux Ctages et étables dessus constrnites, circons- |

'
tances et d p- ndances | DK :Pour être vndu au Palais de Justice, Québec, iv|4 janvier prochain. à 19 honres In matin, QD TV F5; B F; C -Lonis Turcotte de St i

 

Joseph de la Beauce, |contre Antoine Gagnon, vultivateur, dg township

terres du tocisièmne rang du township de Ware,

ide Ware dit distiict savoir: N 0 M I NA T I 0 NLe tot de tre Hamers CIUG, fasant pactic des

DE
Hans le comté de Dorehist 7, côté nord mest dychemin wipe of ng des cinquante arpents |

 

{contenant cout arpe 1 de turre eu sUpeuticie, cir C A N 1) I D A TT S
condtane. « of dép ndancs

l'our être vendu au barca erogiatroment du ’ rave
| comté du: Décchester, en ta paroisse de ste, Héné-

.
dine, Le Te cour dde man tr prochain, à 11 heures de

; r .
la muti.

L ”Madame Lheotiss Mallet ot autres, Donuande-

ot

fasses conue Alexandre Bourdon, Défendeur. ;Un petit morceau de torre situé dans la paroisse|

Pour ètre vendu, à la porte de l'église de la paroisse de St, Timothee, le ge jour de janvier pro- |hain, à 10 henres du matin. i

de se Timothée, conteuant “hviron trois arpents ! : mn 1 I Ï
»t demi eu superficir,

; i | { 0 |
!

i

!

Décèr. AVIS PUBLICS stin, le 28 cour à PL OST par le présent donné que la uomination |MarioTaleSpin,| fantpod paswi E d’un vu des candidats pourl'oflicede couseiller
PP ’

* {pour le quartier Muntcalm dans Ia Cité de Quétus
:

! maintenant vacayt par le décès de Denis O'Hare,
= Ts—jor, Levant conselller pour le dje Quartier, xe

sas XN 3 fera LUNDI, Je NEUVIEME jour de JANVIER
Annonces N ouvelles, prochain (1871) entre NEUF Heures du matin et

Bo - - =
- (QUATRE heures de l'après-midi, au burcau dy

Acte de la Faillite1869 Greffier de la cité dans l'Arôtel-de-YiHle, en la dite»

|

cité d- Québec: et, qu'en cas de la nomination deDaux l'affaisr du plus d'un candidat, je fixe le vingt-six et be vingt-septdu dit mois de Janvier prochain (1871) comme
FRANCOIS-XAVIEK DROLET, de Québec, Mar- | jours que ls votation aura lien an bureau dy dit

chand,
Greffier de ia cité, vntre neuf heures du matin etFailli.

|

d'être heures de l'après-midi, chaque jour.
P. GARNEAU,

Maire.

 

Moutréai, ai été nommé Nyndic dans cette.

L. A. Cannon,Les créancier- vont requie de tue tiler leurs ré- Greffier de in Cité
clamations devant moi d'ici à in mois. Hotel-de-Ville

1
JALES TYRE, |syndic. | Québec, 29 déc. 1870—5f

E, sonssigué, JA MES TYRE, Syndic Officiel, “

!

No. 412, Rue st, Paul,

BOIS A VENDRE, Den célèbres manufactures

LA SOUESIgNÉ à le plaisir d'informer “ex non.
‘SCHUETZE & LUDOLFF,

ET
,

hre tiques et le public éné ÀvendduBOISDE CHAUFFAGEretMARSHALL & WENDELL,Merisier.) de premiere qualité, à des conditions | Richea Tapis (Couvertures) pour Pianos et
très faciles,
N. B—Le Bois cat rendu à domicile gratuite-

Harmoniums.ment, et il est aussi acié of fendu lorequ'én le de. HA RMON IUMS DE 8MITH,
de.

mance
J. B. BOIVEN Collection considérable et soigneusement choi-  No. 45, Rue St. François, St, Roch,

|

nie de MUSIQUE Française ct Anglaise, Vocale
Québec, 29 déc. 1870 ~~ sois, : et Instrumentaie._

A vendre chezFETE DU PREMIER DELAN
FETE DES ROIS, Gute,28dieAVIS EXTRAORDINAIRE Qi

0 | LES
. . a, ; vers l'assortiment Je lus complet et le mi

Confiseries, Pétisseries, Sucreries de : p mioux

 EE
A. LAVIGNE,Marchands de Pianos et de Musique,Baies asa Rue Bt, Jean,tisse tique d’Epargnes,Québec, 28 déc. 1870, ® Pere

choist d'articles de fantaisie an Mectro-A fgenterie,

pany, ete,Vis-d-vis lo bloc Mailioas, BRLANGER & aanifry,

Rue St. Pierr-
Quéhec, 27 déc. 1870.

 

HOTEL OU GOUVERNEMENT
Québer, 26 Décembre 1570.

E Licuteuant-Gonverneur ste da Province J.
Quélse ct Lady Belleau, commie marque du

syupathit pour le malheur qui vi-nt d'atteinde-
Une famille qui leur est hire, sr font un devoir
de remettre leur lai, qui devait avoir lien Fay
« MERCREDI, le 4 JANVIEL 1671
Hs espèrent que les invités voudiont Yep Cx.

“ser ve retard.

Par ordre.

A E TASCHEKEATL

Majer 4 D v
Québec, 26 déc. 1870.

POMMES!POMMES! !
Ë soussigné ofre on veute un lot stüpérisur of4 potumes de couserve d'hiver qu'il à fait venirlai même de Picton ot prépares cxpr<émertpour lui en excellent ordre

ROBERT Kile ja),
Ne 42 rue wr jut

 

Québec, 24 déc, is7n

CIDRE DE PI(TOL.
Reger di: Pictou unprovision de1 vw nantdirectement de la Baie du Quinte. ©-tart cleesteupérienr ct estrecommande en forte on fais

ROBERT RITCHIE
No. 42, rue Bt. PaniQuébec, 24 dec. 1870.

POISSON A VENDRE.
HARENGNo. ! de Labrador.

do d'Anticusti
do Ordinairr

Morue de Sablu, sèche
Morue Verte.
3 nes.
Bay S(. Paul Eels.
Cod sounds, etc.

ROBERT RITCHIE,
No 42, rue St. l'aulQuébec, 24 déc. 1874.

EE ome

AVIS DUNE HAUTE IMPORTANCE
PRATIQUES ET AU PUBLIC.

Choix Supérienrs d’Eiceries pour Noël of"pe (ie
JA l’houneur de donner avis 4 ceux me tortl'honneui ce leur patronage et au public que jevieus de (eccvoir vXpressément pour la saison desfêtes, une importion choisie et considérable d'épi-ceries Françaises et Américaines hautement dignesde l'attention spéciale des acheteurs. Je soumrtsci après une liste de queques-uns des principauxarticles de mon assortiment.
FRUITS VERTS, SECS ET CONFI'TS—Pom-mes de différentes variétés, Citrons, Urang-<,l'runes, Pruneaux, Figues d'Elme, Tamarin, Kais.nde Curinth., Raisin Muscat, Raisin de Valence,Raisin de Layer, Guides, cte, ete, et une varéted’autres,
LIQUEURS DOUCES.—Birops de Vanille, À v-nas, Citrons, Framboises, Salsepareille,Ma aschino
A MERS.—Coup d'Appétit, Buren, de Gianelli,Espagnols, Absinthe, Royaux Italiens.
VINSde G rabre, Rouge d'Oporto, Meduc deBt. Julien, Sherry Ysasi, Sherry Couronné, VieuxVin de Bourgogne, Champagnes, Scean Vert, Ché-tean Lafitte, Jacques-Cartier, Vin de Tarrago.
SPIRITUEUX—Gld Tom Gin, Xau-de-Vie deJules Robin, Eau-de-Vie de Pinot Castillon, de IsQompagnie des Vignerons Hongrois de N. Chelon-pin

&

Clo, Rhum & la Jamaïque, Whisky Irlan-dais, Ecossais, Genève deaDeKnyper,etc, etc.
DIVERS,Sauces aux Champignons, Marme-Indes et Sauces de Cross & Rlsckwell, Bauces Wor-cestershire, M mblées Caster, Halo & Cle.Essence d'Anchoix, Marinade Golman, Gétatine,Epices de touts sortes Poudre a Pato de Durkee,Biscuits en grande variété, Amendes, Avellnes deGrenoble, Macaropi Yermincelle, to, ete. Ktune foule d'autres articles,
Jo ne laissoral pas passer cètle occasion sansoffrir mes plus sincères remerciiments à ceux qui| m'ont accordé leur patronage depuis l'ouverture‘le mon établissement ut à coux Qui m'ont on géné-ral donné un libérai encouragement, et j'ose espé-Ter que cet encou ment ef ce patronage he meferont

p
a
s

de sitôt défaut. Je m'efforcerat tonjotrsde qu'on mo le continue,
ARTH.J. TURCOTTE,
Rue At, Joseph, St. Roch ;

Viu-à-via le Couvent   Québec,39 dic, 1890—of | Québec, 31 déc. 101602023° de la Fabrique.LS ES A Sœurs de la Congrégation., Québec, 23 déc, 1870. " ERI
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Ne. 31, Mae de la Ceurosne, lat ution de Jews nombres pratiques ct te

de 2 ow | . JE 4

; .

|

publie en ç'hérélsur lé vetite à bwu marché qui

CT -
‘houneur d'nforur le publie et tee smile

|

auradten durant le temps dus fêtes, savoir :

153 A

qu'il vicat de recevoir peur cettesaison une Voigi la listo de quelques-uns des pä » comiguntion cousidérabie de Masalaadiues 84

|

giaPassasiinmri rincipa
| LE

Dublin, drimboung «8 de Lou ie 1e l'énume.

|

Café Moka, Laguyra, Thé Sonchong, Jeune Hyy wr 2 {appelle apécialement l'attention aur l'énumé- run, Twankay du Japou, Impérial.BiJOUTIER-HORLOGER, ration dus aiticles suivante ; Chocolat de Menieret la Compagnie Colomiais.i»
FX. |Noirtout Laiue,ToeedsAngieTebotn Cone

|

rain liane de Malage,onGrappes, Raisindu
TA

TY s ’ ’ - v SAT : : . Noir tout Lulue, Tweeds Anglais, Tweeds Cana-

|

Table, ler € oix, Raisin de Valcnçe, de C ;
x es x 5 RU Di: LA COURON NEK, ST. ROC diens,Cobourgsnuire ct de conteur, Alpaca noir

|

Figues d'Eime, Prunes Coufises, Halsin muscss.st de couleur, Indiennes, Coton Jaune, Shirtings,

|

Poudre extra pour Patisserie, Epices de toutes

    rtalions
 

%.

re

  

   

  

- Yes i ù v : i : à magnifiques Bijoux,| Long Cloth, Coton Barre, Coton Croisé, Coutil de

|

sortes, Sauces de Reiller et de Cross & Black well

MARCHAND EPICIER, C'est le magasin où vous wares Sertainein nt de magnifiq Joux, Long Cloth, ol Bares, CotonCro,Co brs, ianacesde Bel om& 1 :
: ’ Rubans, Soies Glacées, Fleurs, Bas, ctc., etc. Oranges, Citrons.

No. 38, Rue de la Couronne, St. Roch, Québec.
Uu lot considérable de Flanelle rouge, blanche,

|

Noix, Avelines en vériété, Olives prnuçaises, es
mess AU-DESSOUS DU PRIX COUTANT. et de fantaisie, Drap Foulé, Double Foulé, Dsap

|

buiites, Capres et Champignons, en boîtes.

A LT

ir, Ec de

|

Fromage Anglais de la Buwine, Silton, Gruyère
J te blainit do pouvoir oufrir à mes pratiques.ef au public une Occasionentre autres d'acheter à très

de Castor, Diap noir, Ecosszis, Couvertures ! 
    

 
Do Bourgogne,Do 2

Urange, Citron, Bommes,
e 9 e e i cain Demande. C A D EA U X D E N 0 E L

oO Trappes,
* tures, \ 2 >,

——

Do 3 5 Pp
Confitures, Marme lad: % Ma asin d E 1Ce Ï 1ES LE soussigné prendra\del'argent Anglais ct'Amé-

Do 4 a .

9 ricain jusqu'à nouvel avis aux taux suivants : ET DU

330 boîtes de Thé du différentes marques 8 10 pour

i ,

Do 5 “ ctent meillenr marché que tes prix ci-devant
Les demi-piastres et les trente sous, À 5j d'us-

Do Chateau Latäte.
!= ei, L’AN

Do Chateau Morgan, Fromage de Gruyore, anglais “t américain |
D

Lse 3 centins, le& six soux rt les 12 sous à oJ 0 U R D °

Oo Sherry de Oftrev, Cram Sauce, Marinades, Chocolat, cto, ote,

d'escompte.

!

so ; ,
LV 3 rani N

> be — jet Raffiné. . Co.

epire Vuaupreee Domnez-vous a peine de venir à St Roch, au penatiLtétageLI| MénréeFasateangi,faction»
m ra = ue visite, et j'ai aussi la conviction que tous ceux qui me feront l'honneur

: 3] ; , "+. Soi r 2 [ . ”

d'une visite wront superlativement satisfaits de leurs achats. ! No. 37, RUE DE LA COURONNE, (Batisses Mail loux.) apresà VelouretdnDonCaleoams =Cartan Sauces Anglaises pour Viandes, Poissons, GI-

Je soumets ici une énumération de quelques-uns des articles de mos importations.
, . : en laine, Gants, Cromones, Chemises Cravattes,

|

biers,
Vous y trouverez des étalages des mieux assortis. Bretelles, Culs, Poignets nouveaux patrons, Colle-| Huitres de Baltimore,en Canistres et en Quarts

.
, el : ; e

GENIÈVRE. CHAMPAGNE. —CONSISTANT EN — rettes et Nuages. ; mois Français ins oR MyFooil

Genièvto de DeKuyper, Champagne Moat & Chandon
Nouveaux Chiles venant justement d'être reçus porte. s aterne, RADE, a - 3B Oy

Be on + ; Do Soca ort, I MONTRES D'OR ET D'ARGENT.
Drde ! Quest d'Angleterre, Liqueurs, iCuragao Allemand, Maraschina Ita-

: = - Do reqne BNEY
« - a

. , i i

Whiskey Ecossais, | Du aee MONTRES A QUARTS DE SECONDE. OncnetGarou! Habits ct Pea Jacket. ropaaveetisdc Barbades de DemeraraSirops,,

Do  Moluou | Da Adoiphe Collin MONTRES A REMONTOIR AU PENDANT ne caixte de Garnitures. de Gingembre, Salrepareille, Citroms Vanille" i

A ,
! 2

.
gembre epareille, rons anille,

Old Rye, - Do Sparkling Mosel! -
SCI TA

Framboises.

HNbidkey foddy, Boxst, Hulliday & dis | LIQUEURS.
PARURES ESNT PENDAN Ts Vêtements de Dessous pour Messienrs. Sucres raffiné et écrasé, Cas-onade brillante.

€ ‘à Jamaïque, ; itt
BROCH ÿ K Ny,

Liqueurs Alcooliques,Gin de Hollande, Old Tom

Do Demerara, esMalin |
PARURES EN JAIS Des muilleures manufactures, its ù ordre, de Gin, Whisky Irlandais,Whisky Kcoasais, Eau-de-

EAUX-DE-VIE. Curacao, |
rE . vu toutes les grandeurs. Vie de Chaloupin, de Jules Robin,Bière et Porter

En bou Marasehin..
BAGUES DE TuUs GENRES. Bonueteriv et Gants faits à ordre à Londres et en| du Guinesse, Alc Pâle de Dows et ose

; ; ; ! ’ NEL : Ty
Ecosse. Amers dits “ Coup d'Appétit, ” Amerr dits “de

Fcou-de-Vle de Toles Robiu, ; ; BN Bula J INCS ET ALLIANCES D OR,
Et une foule d’autres articles qu'il serait impos- la Puissance. ” Grande?Chartreuse Absinthe

be Chala. Liqueur an Citrou, : PENDULES FRANÇAISES RICHES. sible d'énumérer. _ Suisse etc., ete, etc. ; “

De $ pin, | Do Fraise, ; !
‘ "ERIE. BR NZES ete te M compte aur une visite particulière et de sex Lu soussigné offre au public des épiceries -dé

Du Coran, oe pembola, t
- ARGENTE ’ 0 >, ete, ete. pratiques vt du pablic de Ia ville et de lu Comps-{ premier de premier choix ct à la conviction que

oran, ‘ u eperming, cto i

guie.
les acheteurs en cette occasion serout commre tou-

Do Pinet Castillon, . |

: 2 ; né

300 cuisses des mémes Eaux-de- Vic ci-baut men- |. I. FRUITS.
- E. JACOT, ; Marchand x NopAGE, Jours satisfaits de leursa BOISSEAU

tionnées importées par le noussigné à $7.50. i fain !
Ruc de la Couronue, !. Québec, 24 déc. 1870. ! GA FMarehand:Eater

VINS. ; Du + :
(Bâtisse Mailloux.) | - . 2 No. 34, rue dela Couronne

Vin Oporto de Offrey, Cramp ct ur. | Do cn lit, en boites, à et j. Québec, 78 aéc, 1870.
Argent Anglais et Améri- Québec, 21 déc. 1870. ;

Do rouge de Ysaais. Du de Valeuce, à et } de buites.

| =

Do do L.P

Les Greenbackx sont achetés et vendus aux taux

|
Do do Dor, i 400 boites Raisin «veTn Hier V | N S K T D D SN P | R ] T U | |’ Xl ps vantage do ri FISHER, R. M O RGA N,I  - Courtier,

No, 45, Rue St. Pierre,

Depuis l’inceudie, j'avais eu de prineabord l'intention d'abandonnerles. DE | Québec, 22 déc, Isth.—2, | MARCHAND DE MUSIQUE,

affaires, Mais je me suis décidé ensuite à continuer,et j'ai pu donner une at-!

romas. . ‘amr ESIRE appeler Pattention du public sur Pénu-

tention sérieuse aux affaires de ma ligne de commerce. Tous lus articles men-
FLEUR. GRUAU. |

; . Lo. .

mération des articles suivants trés convena-

tionnés plus haut ont été vhoisis parmo MAILLOUX

LOroitssignue n toujour- cn tuins toutes Je | bles. leoteatpepeen cadeaux peadant les

*

qual tés de tear ' > fede :

’ . ,

nn i He Lin
\

Marchaud-Épicier  q
po Joa, Budivn dan ct Ban UNE IMMENSE VARIÉTÉ DE

“bec, 24 dec 1874.
!

À Poa
:-_ - Pp- ‘

noce
| M x

s Gausdriotl- Papier à Billets, Enveloppes. CartesFarine de Ble d' End :
Grosse Farine ete, et

Sachets Parfumés.Vente Extraordinaire No. 28 Rue Couillard, CT eywana LE PPLENDIDE ESSORTINEST DEHAUTEVILLE, QUEBEC, = wtuarm FATETERIE DE FANTAISIE, cto,; on ART i Empaquetée avec élégance et enjolivures.i 5 ' A 1Maison ci-devant occupée par ! CAFE! ( AFE!N Ce sont des articles réellement splendides.I VENANT d'être recu, nue provision nouvelle ;

1

; \ NC A | de Cefô Mouln d'Ewing. meilleure qualité aux 'CHROMO-LITHOGRAPHIES
NOUVEAUTES =: DS & CIE ra' A .

1d. |b 05 6% cn detail, Meur ,; ‘| Françaises, Anglaises, Italicnnes et
€ ’ J FISHER, Agent. Almands.

Lt BuRsi Age da Fabrique Canadienne de ; ; ; ;Lint rp hnEabrigu oy madicnn,do Nous en avons en mains une collection considé-ge. Le * peuvent € To i fuble ot le public est invite a venir voir

| |
~ A1=()N Î ) KE~ 1‘ I£|I~ | nti. 22 dée 1876 2e .Le nouveaulot que nous venons de recevoir.
ANa i “ À __ ey SI a. _ = [| Acte de la Faillite 1869. ‘Quelques Jolis Petits Dessins pour

_
: Albums.“Dans Palade de: Grand assortiment d’Epiceries fines of autres recommandables par, GRAVEL & BELLRAT, Quelques très-élégants Petits AibumsJa qualité et la modération du prix.

Faillix, à Dessin.|
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eu E, sousoigné, H. UENRY WURTELE. ai été CG i sr AT oc

Spécialité de Thé de Choix. BISCUITS J nom syndic dans ecutte affaire PI usieurs Peintures A PHuile choisies

; _ ;

J

1%
;

Very | ; ’ *

N N r 1 Imperial, Guupewder, Japon, Souchoug anglais, at Viude M Hossack & Cie, d'Aibert au Cate, ! Les créanciers sout notibés de filer leurs recla-, (encadrées, ) :

-
(1e la plus belle récolte) Volong, Twaukay, Con- Abernathy, Impérial, à l'uan, ct, cte | Mations devant mot d'ici à un mois -t sont par le {Sujets Peints d'après Doit. Teuners, Nuriilu be

3 soit auglais, Jeune ot Vieux, Hyson, ete. etc. VINS | promt notiflés que les faiilis ont déposé à mon | Potvin, Kreigboff, «te ‘vs Urcan un acte de © mposition et de charge à | —_—
CAFES : olli | être exécuté

par

la majorité .
Blanc, de Cramp, Sutery, Coll, ere exécuté par la majorité en nombre de leurs

i

CHEZ
de la Jatuaique, Muka, Java, etc, etc D'Oporto, d'Oûres, de Cram & Cie créanciers, représentant les trois quarts en valeur Albums Photographiques de Prix,

SUCRES Caret, Champagne des 1ères marques, de leurs dettes, sujet à être calenlé en verifiant Avec ou sans Botte Musicals y attachéeLeegroportion, et dans le cas d'une vpposition
en Pain, Sec, Eerasé, à Grain, extra brillant des EAU-DE-VIE. au acte de composition et décharge dans les ee ‘ ‘

y A
\ Porto Rico, Cuba, ele, ete, | de Hennessey & Cie | Jules Robin, Chaloupui & ! trois jours juridiques qui suivront VENDREDI, le Une Variété de Livres de Musique

ARINADES SAUCES {Cie en fatailles ot on honteiltes | 20e jour de JANVIER 1871, le syndic sousrigné ; |
; e 3 ME + “3, ‘ , GIN agira en vertu du dit acte de composition et di- ÉLÉGAMMEN I RELIES,

Marinades assorties, en Chopines et Pintes, (dr
vharge suivant sa teneur.ls celèbre maison de MM. Cross & Blackwell de| de DeKuyper & Fils, Schiedam, vid Tow Gin. R. HENRY WURTELE, ; CONSISTANT Ex .

\ \ 10 coqs Londres ) Capres Françaises, Sauces de Worces-

|

ete, ete.
Syndic OfficicES Sanates de Moxart et Beethoven, reliure en Maro-

COMM ENÇAN 1 ter, Tomates, Olives Françaises Fines, (de Bace- RHUM DE LA JAMAIQU.. Québec, 21 déc. 1870—+ cain.|
us Un ;

, . _
Les Ch »

ReSate,Hatin. Citron, d'Orange, de Tmporté directement pour la maison J A GRE- | N ns CHANSONS saus paroles de Mendelsshon.

hd
,;

BT \ | y Lr Hauover Square, 4 volumes, contenant chacun 4

Yr t Noyaux, Moutarde Française, Gingembre en jarres, NIER
0 Ï L ET J 0 UR I Ë L À N ‘ Opéras, collectionnés par Bosser.

@

|

Pois au beurre, en Boîtes do Ferblanc, Marme- LIQUEURS DOUCES.
Cercle de Brillants,

J
lade, Sardines, (de Dubois,) en boites de Ferblanc,

Livres de Musique de Salon, etc, etc
Curaçao, Ligueur de Cerises, Vin de Gingembre,Homards, Saumon, cto, Chocolat No 1, Cocoa Siropde Citron, de Framboise, de Salsepareille. CADEAUX SPENDIDES. nT— LES INSTRUMENTS DE MUSIQUECI-DESSOUS

Frangais, Maccar ni, Vermicelle, Gélatiue, Amnan-

  
> \

, des, Noix et Aveliney,ete, ete. BIERE.
O'DOHERTY & CIE. annoncent respectucusentent que leur vente . JAMBONS Aile Pale de Bass en pinter et chopines, de Dublin, VANT d'aller acheter ailleurs les vadeaux que

|

Sont dans l’assortiment et forment des cadeaux

rel]
. a TAT. . . Porter de Londres, bière de Dow & Co/s, Dawex vous devez faire, venez donc, s'il vous plait,

|

très couvenables, à savoir :

wonuelle
Extra de choix de Cinciunatti et Canadien,etc. Montreal, McCallumet Boswell, ete, ete faire une visite au No 43. rue do la Couronne,

|

Guitares, Banjos, Boîtes à Musique,

EX É: FROMAGE CIGARES ET TABACS. roit en face de l'extrémitéest de la rue Ste. Mar- Violous, Tambourines, Castagnettes,

A BB OO INI NA A RNR C de Grudre, Anglais of Américain, de première qualité guerite, St. Roch, deuxième porte de M. Pierre Al-j. Flûtes, Fifres, Flageolets, Concertines,
: lar , confiseur-patissier. Vous y trouveres In plus ‘Aecordéons,

,

; ;
Jolie collection qui se puisse voir de jouets d'en- Orgues à Moenivelle

Commencera Mercredi, le 21 courant. N. B.—Chaquearticle dans cetteligne sera constamment on mains. fants, d'articles de fantaisie ornements,de figu- Corneta à Piston,

ne at
fes, etc, en porcelaines, d'instruments de musi- Trompettes pour Enfants,

. .
le e

, lp ; ;

Afin de faire de la place pour une Importation complète de Marchan- On firera les effets à domicil quedetoutesorte, le tout spécialement digne de Cors Anglais, etc, etc, etc.

; : : . ; ; cidé Québee, 26 déc. 1870
, ;

dises du Printemps, et commela saisonest fort avancée, ils se sont décidés
A. PARÉ & FRERE, , : Ta s «

À marquertoutes LEURS MAHCHANDISES A DE SI BASPRIXque rea (-dusbes19décono. EE(L'Assortiment de Mexique en Feuilles
cette vente pourra être vraiment considérée, comme IE (IN

LE

EIUTRAIT (LÉMEN | GCRAVU RE SUR BOIS. | Médicaments Fr : . À été considérablement augmenté ct ne peut être

SANS RESERVE EXTRAORDINAIRE. pe on a HARTEE eat = lis français ErLELa réduction dans les prix comprendra tout le fonds, qui est un des! MATIERE MEDICALE ET GUIDE PRATIQUE TA MINERVE L P CAEsoussignés, Agents de la maison L. Frère,

|

et Frasçai58est Impôrtée aussitôt que publiés, ”
plus considérables de la ville, bien assorti dans tous les genres de NOU-| bus Sœurs de Charité de l'Asile de la Providence,

harmacien à Paris, ofireut en vente les pro. Des lots choi
] a A € : ‘hoisis par une personne compétente

r ; bli t den professeurs de Médu-
oudeeteuv taal de Bell Brannies reent ils anor Brevis -

. - 4 1 « tL i , . à sous le patronage den professe Qu vu
" (one de ve a

VELLES MARCHANDISES ET D'EFFETS DE SAISON, et qui sern

|

pr 10mole Chirurgie Faculté de Médecins de Gra res de toutes Espèces le flacon 7vc. clove, pton seron & gés, s'ils Be sont pas trouvés
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Convenallés. : ; oo

icti JOMPTANT. l'Université Victoria, Montréal. SUR Quinium de Labarraque, la boutetlle, $1.75 ; ¢ a 4;

vendu sans restriction AU COMI | SECONDE ÉDITION. Bois, Argent Cu Plomb

on

tont sal

|

Prlutes d- Carbonate Forreux foaltératie %> Val. wire Jbduetlod

hey

vg ot taite artos ter

*

5
312,000 de Soiertes Noires ot de fantaisie au prix coûtant. Montréal, Ensèbe Senécal, Tmprimonr-räticor ce

|

201, Argent, CUivIE, Plomb on tont antre Medal, Gondeenaeons30ponte. © ete

et

True. | ua MonArent
. 2) ' '

——
s ueur Coucen t -

°

11 ies et de fantaisie; Couvertures au prix |éditeur. ; PRIX RFDUITS; le facon, 70 couts, He te Marchand de Planes et do Musique,

$10,000 de Flanelles unies et de fa ; Rue St. Vincent, Nos. 6,8 et 10. 0 Perles d'Ether du Dr. Clortan, lc facon, 80 orne, Rue St Jean.

coûtant.
1870. OR.SE CHARGE AUSSI DES DESSINS.| “ d'AtasFætida oo “0% 80 ML oui18 déc. 1870, (3

ant dEà . ix- * pe N. B.—L à t ‘Admi.| “ de Castoreum “ “ $1.00 Je ph

Cette venta sers strictenfent uu Corp ih ces prix-là on ne peut preme, forcégrandincetave,outde1500 mistration deneonda l'Adal- |. do Digitale

|

« 0fe EAU-DE-VIE,

: an à 8. d . , . y o . . “ eriane ‘ se “

prendre le trouble de faire des entrées dans les livre volume relié $4.00: pour nou souscripteur reîté, mentcroresdépocin À ce bureauseront prompte- “  Easenco de Térébentine te br « | RAU-DE-VIR de Jules Robin.‘ Lg

23"
0 |

60
_Québec,9déc. 1870,

" de Chloroforme “ « wo * 3 À

7 tow
°° ry .

80 u

Le . .
a * L'ouvrage paiaîtra daus le cours du mois de nb aim_._

|

Pits Pectoral
Chaloupis.

, 3 E décerabre prochain. Lea lettres devront être adres- McCORD & EVANTUREL, 80 ue Balsamique de Regnankd, la botte, | A » des Vignerons,
i

. sées à Sœur Mochtilde du St. Sacrement, Anile de AVOCATS Bonbon Pectoral ou Pate de Baudey, la Lotte, 80 bis verdes par

 

 

       
 

la Providence, Rue Sto Catherine, Montréal. , cents. . , NARAIRE TORCOTTK, :
Québec, 9 déc. 1870.mdf Bureau : No. 224, Côte de la Montagne Rwplitre de Pauvre i à a Quai deHunt.

Québuc, 20 déc. 1870.
I (Bros Tumoor,) Quésse. « 30conta omme de Béral, Ia fouille, -_Québee; 20 dès. 1970, = nogpg | dernière Romance Française THOMAS Mog0h,Cn

|

PRMore Mitte de pr1 (A VENDRE:Verres à Vim.1 Papier d'Enveloppes et Sacs à Epiciers or Québec, à mai 1870 "| aude Milaces des Oarmes,locod, Boul,

|

ES — Es
Tombieurs et erre 167 ve 0 3 D ’ d’Aime: Je suis Aimé: eme at : _

|

Pilules Préventives de la Gontte of des {J F soussigué a l'honneur de venir lo publiy+ ..

hy — ; Richard : tiames du Dr. Lavitle le flacon, $3 pyRem "AA qu’il est prêt à fournir du bis de br

N assortiment de Pombleurs, Vertes & Vins, a | ES noussignésont on mains un assortiment com.

|

Romance par Alexandre € > 4, Auteur de la ( ESPRITS. ueur Curative de iaGoutte ot des Rhume | Erable et Merisier, lire qualité, à deaVE

À bien bas prix. Be [; let de Papier d'Enveloppes ot des Sacs en 0 Belle Etolle©

Oh

Chère Amie ! TONS —_— tiemes du Dr. Laville, le flacon, 92.18, ume

|

eonditions, "
À vendro par Papiers de Monlifs de Lorette, pour Rpiciers, A vend "ade Whiskey de Duw, 80 O. P. vonans Dragtes wrimewd vmployide pose‘ Radotksedos =20e

x 9.VALLERAND, ; marchands de nouveautés et sateen. REID endre par R. MORGAN dowsfogues of : d'Urine, le facon, $1.50, Le méme bois sauté€ fondu rendu à domicile

0.6, C tagno, .

&

W. REID, hand de Musique et de en vendre par FABRR & GRAVEL, ALFRED EMONE, |

ot No. l'a, Rua Notre-Dame, Basse-Vilte. No. 6, Rue 84. Paul. M ° q ; WILLIAM POSTON, No. 219, Rae Notre. hu + C iin

Québec, 1 dic. 1870. ! Québec, 13 déc, 1870. ! Québes, 3 déc. 1870. Québec, 26 oct. 1870. ' ; u oct. 18%0, Bue, à Montréel, h | athe. orduPoms +0du1aDelle,vi
€ : Co + Ÿ TE Le i 4 n3 +421 LA Yooh Loaded TE al ; - ;

+ È 4 RM)12 5 3eSEÀ gui And etEs oywget] ah TosoWo ve Eek cedLet
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Acte de la Paillite 1869.
Done Maflaireds’ 10
PIERRE GIROUX, de Bt. Jean Chrysostôma,

aid Faut.
Æ failli m'ayant fait une cession de aes biens,rédarso ron: mon

Te jous de JANVIER, à 11 heures À. M,pourrecevoir an rapport de ses affaires et nommer un

MUSIQUE NOUVELLE,
Oh! par Prtié, ne me fas plus Sonfrir.

Jolie Romance. Prix, 25 ota.

LRS LANCIERS DRS HOMMES GRAG
“Lancier Nouveau et Original.

PRIX : 30 ctu.
En vente ches

. LAVIGNE,A
Marchand de Pianos et de Musique,

No. 114, Bue St. Jean, . Acte de la Faillite 1869. Ouse 16akré“(redEparse

 

   

   

Dans l'affaire de
YA fCHOUINARD & FRCTEAU, oy $B)

INDEMNITÉ SEIS
Faillis.

E soussigné, CHARLES BAILLIE, de la Cité
de Montréal, ai èté nommé Syndic dans cette

affaire. .
Les créanciers sont requis de me filer leurs récla-

mations d'ici à un mois et de se réunir à mon
bureau, No. 401, Rue Notre-Dame, dans la ville de
Monutréai, LUNDI, le 22e jour de JANVIER A. D. . .1871, A ONZE heures de la matinée, pour l'inter. ATTENDU que, par un ordre en Conavil en daterogatoire des Faillis et l'arrangement des affaires du 80 Avril 1869, il est résolu Quepour ce qui

ENEURIALE

  

Fonds d'Emprunt des Townships.|

de la Faillite en général.
Les faillis sont par le présent requis d'être pré-

sents à ia dite réunion.

CHARLES BAILLI
Syndic

Moutréal, 20 déc. 1870. 28 déc—2s

Acte de la Faillite 1869.
Dans l'affaire de

CHOUINARD & FECTEAU,

Vente du fondsde Banquerut,
DSOUMISSIONS pour l'achat du Fonds de

Commerce et des appareils de l'étalage dumagasin appartenant à la faillite ci-dessus tmen-tlonnés serant reçues par les SOUSSiIgnés jusqu’ausoir de MARDI, le 3 JANVIER prochain. Lefonde est dans um excellent ordre et très bien

 

   

 

  

     

  

     

regarde les réclamations des municipalités sur cefonds, les livres en seront fermés le 31 Décembrede la présente année, avis est en cCunséquence parle présent donné que toutes les réclamations pou-vant d’une manière quelconque modifier la distri-bution de ce fonds devront être transmises à cebureau le ou avantle jour eusdit. après lequel ilRe sera faitaucune modification dans la distribu-tion du dit fonds.

  
JOHN LANGTON,

Auditeur.Département des Finances.
Ottawa, 9 déc. 1870. 12 déc—IRf
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tous

man 
Par J. SIMPSON, !

Po & Ea
Enpra dé de 18. @d.à830.

Luatres en verre, de 25 à $100.
Lanternes pour Etables et Mouling, de 1 A $60.{ Lampes pour Navires,
Ures, Cheminées et Maches de toute deseription.Set à diner, de 10 A $100.
Set à déjeuner, de 4 à $40,Set à Thé, de 2.50 à $35.

an mteee eomn

Attention] At
uy,AMSORTIMENT,Des PLUSRICHES,

x ° |VERRERIE, POTERIE, PORCELAINE
ORNEMENTS DE FANTAIS

LES ARTICER

  

Set à Dessert, de 6 4 $80,
| Set à Toilette, de 1 a $35.

— 4
Un magnifique assortiment d'effets de Paros,les Patrons, Théidres dos Manufactures Angufacturiers.

Huile de Charbon d

L'SVENEMENT.
     

AVIS PUBLI
C

10,000 ACHETEURS AU COMPTANT
PENDANT LA

SAISONDES FETES
POUR ACHETER NOTRE SUPERBE ASSORTIMENT,

LE-PLUS/ CONSEDERARLE vENwCETTE VILLE
De

Frpits, Vins,.Epices. eto...etc, ate,
LE TOUT CHOISI AVECLE PLUS GRAND SOIN.

   
     

Verres
Plats “ “ i
Carafes 4 leag

=

+ “. i
Verres à patte + i i“
Verres à Vin, à Champagne, Liqueur, Cluet et àBière, Anglais découpés et unis.
Vaisseaux pour le Buurre, la Crème, les Confitures

et l'eau,

Ornements de Fantaisie de toutes descriptions

USSI —

Pots à Fleurs de toutea @tandeurs, Abuts-Jours de
uuadicnnés, Huillers plaqués des meilleurs

tises et C

e la meilleure qualité.
P. E. CACNON DE BELLE-ISLE,

Québec, 2 déc. 1870.—5m
Successeur de JOHN PYRE.

 Tableau indiquantl’heure du dé
des Malles,

Meusac pu Fosra, Qc£nno, Avril E870.

pat DERNIER AVIS.
Toss ceux qui doivent aux Biens des JésuitesSOBU 1H ‘e piu-ent notifiés POUR LA DEKR-
(NIÈRE FOIS que “ils ne payent incessamment|AUX a£onls soussigues, les rentex et arlérages qu'ils |

  

    

  

  

 

  

 

 

   

  

     

 

 

   
  

 

Prix plus Bas que dans aucun autre Etablissement.
INT. 3ee

RAISINS, (pour la Cuisson) de 4d a 5d. la livre.
RAISINS de Corinthe, dontla qualité ne peut-être surpassée, 3d.4a livre.RAISINS en Grappes d'Almeria, très cheisi, 1s. 8d.la livre,

VINS! VINS! VINS,
i 10 par Cent plus bas quo les prix ordinaires, au Comptant.|
j

—- AUSSI —

  

  BOITES DIE RAISINN OE Tbeoo 3s." * V4 Ibeeeeareaa ds.“ Ibo ls

 

 

  

  

  

  

 

 

assorti et est estimé par l'inventaire qui en a été
| Dex | MALLES. Crorore. ‘doivent, ils x ront tits vertaivement poursuivis “AITRS N : NE : à

fait à au-dessus de $10.000. 11 sera soumis à ins-
:

| SEUS aucun attic avis et sans distinction de per- FAITES Nou UNE VISITE.

tion depuis le 26 du courant jusqu'au 3 de
—- i —_ sonnes

“FPLEU IRs.Bouquets de Table et portatifs fournis pen lant l'Hiver

Janvier prochain à la ci-devant place d'affaires des la. MF vp ONTARIO, AME HŒUI & LARUE, L > ug p pendant I'Hiver,

faillis, à St. Roch de Québec, et une copie de l'in-
: 9.00 Ottawa, par chemin de for

Agents. + + mr _

ventaire pourra tre vue ct toute autre information
i CE' ! 3.00 1 Quebre, 13 dec. 1870 —25

ETABLI E N 1830.

obtenue aur demande au Bureau du Syndic,
9.00 Province d’Outario, (a). . | 30 TT , ; ’ vo NAN YUEN | NV 3

eeerd'autos fin gus Agence Générale en Librairie GEORGE HALL & CIE
comptant voudront bien donner les noms de jeurs

QUEBEC. gene gi | XLUX PEN
oy

cautions. La plus haute ni aucune des soumissions
sde Arthabaaka et Troiz-Hi-,

Le séra pas absolument acceptés.
c vières, per chemiu de; DUBEAU & ASSELIN, a No. 2, Rue St. Jean.

CHARLES BAILLIE,
| fer, Sherbrooke, Len- i ; ; ,Ç Québec, 20 déc 1870.

01, Bue Notre Syndic. ' moxville,delendPou, 'Commissiouneires pour la France, la Bal-
=

4 ue Notre-Dame,

« ) ; ; Set beni »

,

Montrtal, 22 déc. 1870. 23 déc.—iof

Méclamondjusqu A: ‘ Sue, ls bibs él I Cana, P E
E E R KE S

To
réal, parchemin er, A — pe 0 | I | ] / ] ]

Acte de la Faillite 1869. babes 4. (Es eet citedeMower eid TINYdeapublicque
°

Dans l’affaire de — = TE min de fer, et l'.+t, tous wands ites de pius court delai,ct aux prix des ca-
ms

THEOPHILE THRBEKGE, ’
‘ les jours, (@).......... | F300 aloghes, tots ies wavings de quelque genre qu'ils ; ] _

Failli, TAPIS, ETOFFES A RIDEAUX, ele, su Leeds, Mégantic, tous les soleut. apis oh France, on Belgique, aux 7 ) Tr À y Ÿ
j . cee 3.00

|

Etats-Unis ot vu Chuada. ;
à

E. roussigné, R. HENRY WURTELE, de Qué
"on jours.......nr ee u- fl ;

J bec, ai été nommé Syndic dans cetie affaire. NUS offrons en vouteà des prixI #60 PEset, ABONNEMENTS. tL . du 1 1 1 A

Les créauciers cont requis de filer leurs réclama- NY Tapis suivants. SEA RIX fred aed a. +d H 300 Nous nous vecu, rons anssi de faite des a bon. >
79

tions devant moi d'ici à un mois, et une réunion , : Les
ReadTATE or ol i ’ fements uw tous les Josituaux, paraissant en Canada |

des dite créanciersaura lieu à mon bureau, Rue St Taree de Trax.
43 Parte our coming à l'Etrauzer, vous hargeaut d'en faire la : CHAPELIERS & MANCHONNIERS.

Pierre, Québec, VENDREDI, le 20e jour de JAN- Panic da Tami oes
;

collection ct ia Ih-tistoztion, ;

VIEKprochain, a 11 heures A. M, pour l'interro- ; quris aeapiseerie. les jours (b).....0200 0e | 7.00 AM Ten Editors Canadiens | . pee.

gatoire public du Fuilli et le règlement des affaires | Tapis Eu
_ i Le “ ” Ta 24 vw; - ots ©rT in -

’aillite ! pis Ecossais +, FALLES LOCALES, Neudidonnerons nue nitentiqm@spéciale

à

to t : rE AL) ~~.

de la Faillité en BenENRY WURTELE Tapis Univn.
eso ut-Anselme of lv vom armuresSy en can = fale os pi | N QD3 ° k Li > \’ I No >). 3 °

’ I Syndic Officiel Tapis de Aw
; de Dorchester, tousle on i “uOu$ duree Pagence, ctMM. bos Editar |

Rw id :

. - ‘ &pla de Manille. D JOUIS eee 1200 cu1 7 soukfifadu vonieir » adresserpts pour Pec =
A 1

Québec, 19 déc. 1870—2a Tapis pour Escaliors v8u ; LerumoutetSuint cichel,

|

|2.00 ori loars Publications Baéles agentsact | RUE ST. JEAN, ; Æ RUE ST . JEAN,

- Ty TA. Toile Cirée Anglaise pour l'urque t- ! fpudides jours... .2. 23e ot inde lligen tdque nous possé 14 BOLUS POUvUnE
cpu

Acte de la Faillite 1869. ; Nattes de toutes e-pès es, 8.304306 Bicnvilie et Lauzon, deux 9.00 3.00 Bear assur 3 Pusan,un suceds vompiet ef trés- H\ UTE-VILLY,
LP - HAUTE-VIE LE

as. { — BUSS] — fois par jour... ..ean 0 500

4

catistaisunt

_ ’ : me

penei PATIENEAUDE & Cis | Etofies Cordécs (epa) pot ladenux vus oo. nt eyelu 00 am ARTICLES DE FONDS.

N. 2 ; - Damas _ _ . SAN tebe ; de vis “00 a LOMANS -

.

Faillis. Moires, Mousseline, ete -- JOUT 22122 eee eee 1,00 3 . RRR ES soussignes tout en re sretant le ratiques et le publie + . 1

\ + - æ ; La fs he Noone = Ssznte-Mari «tc., Comté Nons pes. dons une grande collection d- Lo “ , K ei f mercian Curs pra ques « * pu > lc en genera

Ju soussigné, R. -ENRY WUBTELE, de Qué- Comoe,Mirai,Galous fe sou de broaucevous La jours. 11.00 l'an, etd'acuivies litteraire des écrivains les plus I 4d de encouragement qu'ils ont reçu, ont l'honneur de les informer qu'ils

LerbranesmdSodic4 filerlovesvéclacia- Glands © 7.00 New Liverpool et Saint. [distin Ont en mains un assortiment des plus complets de Fourrures de toutes sortes

tions devant moi d'ici à un mois, et une réunion Tapis de Draps et de Duns jens Tables or, Jean Cluysostome, tous 3.00 IMAGERIE, GRAYURE.

-8 di sancie ; i stic ‘n ve he - eB jours. ......,...,., cv. corti ; laplet et te mie y. g a

sQuébecLUNDI le16 JANVIERproches41 Ca vente “aba HAMEL & FRERES,

|

5" 234 Sjwucer Covedeux fois par 9 v0 queTon nekLialotot demieux choi EN CROS ET EN DET AIL,

! en ; ; Faitii
’ R ; a j Sacs seen se 62e, + 2.30 ; VE CES 5 © ë " 1 » :

dre4eeJiterrogatoirepublic du Fait Quebec. 6 de. 1870 Rue Bousde-Fort soSans et St. Rosh. : AQUARELLES. Tels que Capot de Loup-Crervier, de Castor, Casques de tout genre pour Mes-

e règleme e
+ . 10.

; ; ;
"

1

{1
| trois fois par jour... 8.60 + dv A descente sic best ln Peintuge i I . Steurs et Dames,

ral.
;

!
«Aucun Mixtes uestla Pointure à Huile,

K. HENBY WUKAELE, i
; 4 Eon 2 qu UN POUU czals € Ja beaute dec - dessin à l'aquarelle.

UN ASSORTIMENT DE

Syndic Off J} |
as ageville redan TT Notcor tou rentorme, 1. grand nombre de

e 17 de- He

RE Ive du Ueat), sain jets reprond uct fidèle deg. | of. ivrede Ku- ! PN ' ; a + ; .

Québec, 17 déo.187 +.—26
Nicolas, jusqu'à Becau- bes,EangartedsLu, Mautilles en Castor, vn Loutre de la Mer da- Sad, Loutrs, Vison, Marthe.

Acte de la Faillite 1869
ered] Los Leds urer- sn SiD, CLCLe T des A tiste s iden Ls qui ont excelle

AUSSI

.
. credis ot vendredis, i. dans cot ast. tis 17. Lacioix, val, Tesson, Da.

T TT

La: ;
“on Rive Noid (Ouest), sie VIG ERC Cette ri ie coll clon ee die ee] i . ;

Dane Tafnire s RGE BELLEAU
Foye ct Trois-Kii teres, Larttiste hen or pneg que Lengêner Due grande variété de Casqnes.en Foyrrares pour Dames.

EO b Ab, Failli i
on liveNod[Eonent FU out invente de Pius subline ot de plus ravissant Bes ellets qui sont an partiemanufactyris è lear établissemen: ou achetés

E Failli m'ayant fait une cession de ses biens, . Murra) Bay, Chicoutimi’ PEINTURES A L'HUILE. dti Rh Pareare és anglai&fräncais st artiéticaine,sont fits à des con-

L les créanciers sont notifiés de s'assembler à C 0 R P A T 1 \ lundi, mercredi ot ven IMITATION ition d'ae ats qui leur permettent de défier toute competition tant sous le

mon bureau, No. 17, Rue St. Pierre, Québec, JEU- ji O ) drediee Be Nous vous de recevoir de Paris au moins 300 TAPport des prix que sous celui du choix, de la qualité supérieure ot de la

DI,le 25e jour de DECEMBRE 1870, à 11 HEURES pe 5.0 Île dorian, bund, BRei- Loo |aujets difteseuts de ce Ecurie de peinture. Nous NOUVEaUuté
,

A. M., pour recevoir l'état de ses affaires et uom-
credis ot vendredis | |, Yo D'essaicrous pas (ben faire Le merite ici, un volume

mer un Syndic.
@ TU=BEC - 8. surg Louis, St. Raymond LTOTEUE à peine oufltsant pour cn donner une faible isi ici

R. HENRY WURTELE, —
Pont one, pisCathe- {des Nous solisitons use Visite à notre magasin Une Visite est respectueusement Sollicitée.

: Syndic ad interim. : + qq, Due, Misreti, Jeudi ct sa (ou l'un poutia -- taire une opfnion de la valeur de
A A

Québec, 14 déc. 1870.—25 B d I d | [ { . medi. senc a bee 000 ae pointures. quil suifise de mentionner que ar- ébec 17 IBS . Lb POINTE & FILS.

© à | F il —_——TE ureau U [6S0rier 6 d | Br 16.00 valarticr erebe, But à ou i mi eo Ina petits tableaux, il sen ven Wusee, 17 ov. isin crsms
.

sype
_

. «redl el samedi... -Y dout longing! at. PRYpins de 40,060 francs à

Acte e la alllite 1 9. HOTEL DE VILLE“ Laval et Lac Beauport Pails ' i 1 A Ta
iy ’ , 5, - Paus,

A! i \ {1 1 {ni ; ! ;

;
- - ; mardi ct veudredi...... 740 j . - | A Ç , MARCHANDISES SECHI ÿ H ’ ' Ë ; Â \ i

Dans l'affaire de re Lo ;
. | Charlesbourg, mardi, mer- - LIBL ns DE DESSIN. 3 i y y ; ! Ye

C. McDONALD à FILS, en liquidation, ct Wu. ber, 30 Nur. 1870 * 10.00 credi, veudredi et sa Les personnes qai désirent ae procurer tea ino-

M. McDONALD,individuellement, ait Québer, 30 Nor. 187 CO Medi LL LeL 00 deics di dessin de tous les genres, Figures, bay.
——

‘ail lia. _ lot Stonekhzm, samedi... 2.00 |sage, Mariue, Fleurs, Fruits Uiseaux, Papillon, |
;

E, soussignt, WM. WALKER, de Québec, ai été FONDS C 0 N S 0 L | D ES ! Animaux, Mecanique, Aquarelles avec traité, | 0

nommé Syndic dans cette affaire.
. 435 VAIE DEs C.JALEURS. BEI, elo, cles, out crout à notre wagasiu les | . 16 RUE DE LA FABRI QUE

: :

! ide vi | ! 9

Les créanciers sont requis de filer leurs réclama- —
Bassin de Uaspe, Comté diflér ut> cons <pu-cnt ceux suivis dans les Ecoles

’

tions devant moi d'ici an mois, et sont notifiés A est par le présent donné que l'interet seus:- de ‘Gnspé tu {de Dessin ct les Lycées de Putin, ° | H U T EF nN

ç ES annuel à raison de sept par c-nt 1 wnnee, Tre i : . . , i A 4L-V LIL FE

PIERRETonJe 16TavsàMIDI, sur le Fonds Consolidé«laut4 Le Do reoureePad7.06 Papier Spectre pour le Dessin et ! Aquarelle. | 2 I ,

ur l'interrogatoire public des faillis et pour l'ar.

|

tures, classe C., émanées suivant l’Acte 23 Viet,
,_ L'avantage de ce papier Cousiste en ce gue | A igué renc A ‘ne mn , ; ;

Loi er oe Cebu de laits pour| chap” 56, seront payés à ce bureau Le ou après le 0 PROVINCE MARITIME, fonds de decion doute te l'avanceilm0 Es noussignes ay aut rencontré tout l'encouragement Qu'ils wattendaient de recevoir de leurs amis

& 8
43 M

td bl

WM. WALKER, 2 Janvier in. | Nouveau-Brunawick Ed. l s'agit que dr choisir une Leinte eu rapport avec le les Se ee a sénéral, lorsqu ily sc sont Axsoclés comme Marchands, s'empresacnt di leur faire

Syndic Ofciel. 1 Le livre de transfert de ce foud era cles depuis munston, Woodstock et. “sujet qu'on veut Sarre (eg trintes sont variées de | nageDTeiments ét lus prient de vouloir bien coutinuer à leur accorder le môme patro-

Québec, 13 déc. 1870.—24 e 16, jusqu'au 21 Décembre, crs deux jours inclus, Fredericton, par terre, : M8livre à otlrir tous Jos cifta principaux, tels que oir fae 4 i
Oo

cos L E. DORIO.s, { tousles Jou, en, ; 7.00 Clair de Lune, solo) Couchant, Ciel d'Afrique, fondadont KEVOIT par le présent qu'ils sont décidés à veudre moyennant un proût tres-minime le
ST donnéque dansle Cour Supérieure à Québec Québec, 3 déc. 1470.—Im | bub ky daen putts LE PEINTURES depuis uy cheliu | MARCHANDISES D'ETAPE ET DE FANTAI

4

|

ogeeST - AS —- | n par jusqu'à $6.00.

SIE

EDistrict de Québec, ProvincedeSatbec,Dame ATELIER DE MEUBLES. Carlotta de Portland à BOITES DE MAUHEMATIQUES, Système

© Anne Samson, épouse de Fabien cy,
Halifax... .......... 3.00 brevite S. GD = re

Consi ;

i “ _ —_— .
: DE 5 ! nsistant en un im

STR uneGeeasc| atrrtrimn VUEfl : i | once assortiment de
a ; ; ; x > > S

3 > ~
J au is: . + :

séparation de biens contre son dit époux, sur le tiques que j'offre en veute un arsortiment par vapeur jusqu'à st. IA GUEIR, : Draps, Tweeds, Casimir, Imitation de Mouton noi ct blauc et de couleur, Imitation de Loutre et

numéro 1649, rapportable le trente Décembre pro- exceptionnellement choisi de Mentles de tontes | Jean, NB Lu —__ | de Doeskin, Drap nouveau pour Manteaux, Convertea Carisé, Flapelle, Coton, Inaicnnes Shirtings

chain, !
ren

a

dieu,patrons. Ces meublés ne laissent | Térreucuve etBumudaW ha Nous recevons de Paris Chaque sersine le Jour.

|

Toiles, un assortiment d'Etoffes iv Robes bien choisis, Plaids, Suie Glacée Velours en Koieet Volver

A
Ù

-

a iv .

Î +
à.

!
1

I ‘

PELLETIER & DUCHESNAY, Falbgance a du plus es Ivrapport de . i, est comprise dans: ual Hlustré suivant . Sg Chalew Pélerincs, Sontag, Has, Gants et Jupons, Chapeaux en Velours et eu Paille, Rubans,

Procs. ne lé dite M. A. Samson. ; 0H 414 nr px, Je n'ai dans chaque malle pour’ L'ILLUSTHATION DE PARIS 28 cts, eurs et Plumes, Garnitures, Crémones, Chemises et Caleçons en laine pour hommes, ct un ARBOTLI-

Québec, 29 nov. 1870.—1m qu’un mot à dire,c est que jurqu'à aujourd'hui la Halif 3 : allel Publiaat tous lon détails core! i ment d'autres effect. trop nombreux à énumérer,
'

: _— pratique m'a toujours fait observer qu'ils étafent : Ax, iy For î oo i D a an al loner "concernant a gucrre.
mm

|

ex iv t en © ; . or est expédi ‘arrivée, aus ce journal illustre, les KNuuvements des trou-
— .

cessivemen bas en comparaison dex autres des vapeurs Inman ve-| pes, les fortication, les camps, les batailles Te
AUSHS —

L'ASSORTIMENT CONSISTE EN : | nant de New-York 3.60

|

places remarquables sy trouvent représentés re Coton J I

MEUBLES DE SALON—Sofas, Chaince Caua-
| NOUB AVUNS AUSSI ox mains Witneys, Re ane | Mons a Pilote, 4a. veles

ou pés, Tables de Centre, Tables a Cartes, Berceuses ETA I|<.UNIS. = ; ! ’ C ‘oscou, Bu. “In. 8d

etc, Tabourins en Acajon, en Noyer Noir, Grin, 9.00 | Boston:  .w-York. ste. 2.00 Le Monde IllustréPresse Lean ane 20 cents. | Noelle toute Inine, go ; Whitaeye, 3s. 0d. “gm éd.

y Simples, ou avec Sculptures, avec Couvertures en i ‘ pe La VieParimienne. 10 15 « ’ be Méruos francala 10.84. «24 ad.

Velours, Criu et Damas. INDES OCCIDE TALES, | LeJournalAnnual be B. |
:

° Ç # : . e Journal Awusay “
MEUBLES DE SALLE A DINER :-—Sofas,| Lettres, etc, payées d'avance, voie de ‘ , one 18

GUAY & Cie.,

—
» Chaises en Canne, Tables à Diner, à Cou- New-York, sont expédiées tous les; LE COURRIER DES ETATS-UNIS

No. 18, Rue la Fabr u Vili

SmI SEbhsmi| ERGOTmreTO Guiave I Bote PerHai
J t ptures. sont expidiées : ; : ° des ation Franco-Am ee tt onean eee SR is

MEUBLES DE CHAMBRE A COUCHER :—

|

Pour la Havane et lea Indes Occiden-i ,( ricaines, reçoit Jes dépéches directement de Paris
Te

Corctottes de tous modèles, en Noyer de toutes| talon, vole do In Havens dues] O1 (nasbinscutode La plus Mévère. C'est AV IS AVIS

HN a — variétés, en Acajou, Commodes, Garde-Robes,

|

jeudi P. M. Pour St. es & meilleure publication de toute l'Amérique,
.

-»

cd ELSE* SE i Canapés, Berceuses, Prie-Dieu, Chaises-Canapé,

|

Indes Occidentales et le Brésil, } 3.00 LISEZ-LE ET VOUS SRREZ SATISFAIT, —_—
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